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Imposantes Funérailles de
M. Prime Sarasin, sr.
 

sa Grandeur Menseigneur

Cloutier et Sa Grandeur

Monseigneur Comtois
assistent au service

funèbre

Vendredi dernier. avaienl Heu

à la Cathédrale les funérailles de

M, Prime Saraxin,père, sécédé à

l'âge de 78 aus et 7 mois. ;
Le service funèbre Fat chantépar

M. l'abbé Donat Grimard assisté,

de MM. les abhés Georges Biron

et A. Milot, comme dinere et sonis-

diacre. LL
Au choeur on remarquait: Sa

Grandeur Monsvigneur Cloutier îte-

compugné de Mur JE, Paquin,
ED. el de M. le chanoine FF.

Boulay; Sa Grandeur Monseigneur

1-0, Comtois: plusieurs prêtres:

les Frères des Ecoles Chrétiennes,
La chorale de la Cathédrale

chenta pieusement la messe des

morts.
Les porteurs étaient: MM.Geor-

ges Morrissette, Roch Sawyer, Ul.
déric Carignan, Cyrille Ronette.
Pierre Blais el Willie Larivière.
Dans le cortège on remarquait :

ses fils Louis Sarasin, Prime Sa-
sasin, Roméo Sarasitt, son gendre
Roméo St-Jacques, ses pelils-lils
Jacques Surasin, Louis el Paul
St-Jacques, ses frères Xavier Sa-
rasin et Thomas Sarasin, ses ne-
veux Côme et Rosaire Sarusin,

Charles-1..  Arcand et J-Alfre-!
Leduc.
Un grand nombre de personnes

accompagnaient la dépouille mor-
telle.
La famille à reçu un grand nom-

bre de témoignages de svmpathies
parini lesquels on relève:

 
Tributs floraux

Petits enfants: Jacques Sarasin,
Marguerite et Louis-Paul Si-Jae-
ques, une gerbe: M. et Mme |.-
Oscur St-Jucques. Ahuntsic. une

, æerbe: familles Rosaire et Raoul
Sarasin, Montréal, une couronne;
familles L-H Leboeaf et J.-Mfred
Larue, Montréal, une croix: fa-
mille David Larivière, un ancre:
M. Albert Atong, une gerhbe: M. el
Mme Emile Gartépy. une couronnes
Miles du Bareau et Gardes-Mala-
des de la Metropolitan, une cou-
ronne; Pe:sunnel des Agents de la
Metropolitan Life, une couronne:
fauilles Morrissette el Vanasse,
une couronne; Pacifique Canu-
dien, Dépt. Service des Voyageurs,
une couronne:

  

Offrandes de messes

M, et Mme Lorenzo Losean,
Banlieue, $ messes: famille Phil.
Verrette, Cap-de-la-Madeleine, 1
privilégice: famille Alfred Panne-
ton. 3 messes: M. et Mme Paul
Boucher, ? messes: Mlle Marie-L.
Branelle, G-M.. 2 Priv,: M. el
Ming Edonard Beliefenjlle, | Grand’
Moss: Mine Jacques. SU-Jneques,
la aside, 1 couronne: Personnel
Metropolitan Life Insurance Co.
? Grand'Messes: M. et Mme Cy-
fille Perreault, Cap-de-lu-Made-
leine, ? messes: famille Henri No-
cri, 2 messes Priv.: Miles Azilda
rivière, Part. à 1,520:MHle Annie
Sarazin, I messe: famille Arthur
Spénard, 2 messes: M. et Mme
Donat Rochetenu, 3 messes Priv.
Met Mme J-A.-D. Chagnon,
du D messe Privi.s Mie Jeanne
Dupont. 2 messes Prive: M. el
Mune JE, Grégoire. [messe Priv.:
a Gustave Laurin, 2 messes
Priv M. Maurice Laurin, ? mes-
ses funille Honoré Béland, 1
taaronne: M. et Mme Irénée
AUUNÉ, V messes: Association An-

ciens Elèves DLS. 1 GrandMes-
Ÿ PI. Marine. messes;
P te Edouard Gadin, 1 messe
ifamille Mfred Panneton, 3
M M, ef Mine Joseph Géh-
os 2 hese: Mme Radolphe Bei-
est hase: Mme Tom Lord. 1
Joni 1 et Mme Théophile
Job us ST messes Prive; famille
he ( Bourges, messes: M, Iah-
MlereBrircois, 4 messes:
diey oO «M. Camille. Di-
04 + Messess Mlle Elinire Sara-
vi l messe Priv.: M. et Mme
Mineduer, 2 messes; M. el
famille Io AUTO, 1 irand Messe
Mee. ue arasin, 5 Grand’
var v'egcrnille Hormisdas Ri-
rte rit] lesse: familles Des-
neue 5 et Calahzm. Maison-
odin, messes: Min: \'exandre
LD messes ML or Mme Na-

potéon Jourdain, 1 Gran,Messe:
Grandapo in Habichon, 1
it se : 1. ct M ne Arthur

» Lontsse léiv; M, F-
pr Brirqurs, 1 tresse Priv.:
j eteFXSarasin 1 Grand’
Five AL es fi din, 3 messes
54 et Mie Gconges Héroux

 

»

V2 messes; M. et Mme Adrien Belle-
feuille, 1 couronne: M. et Mine
Dominique "Fou, in, 2 messes: M.
el Mme Naréèse Evurasa, |
couronne: M. et Mise J-B2 PH
quin, 1 messe Priv.: M. et Min
Alfred Aubry. | messe Priv.: M.
el. Mme O. Duperron, Vinaville,
GU messes: famille Wilhe Larivière,
I messe Priv; Mine J-A, Laroche,
T GrandMesse; M. Aubert ‘Fra-
dean, 1 GrandMesse; Miles Fleu-
rx, + messes: M. Jules Feeleaa.
1 Grand'Messe: Mme Joseph Pagé,
See Montréal, 2 Grand Messe: M,
Horace Garant, Ste-Marie de
Beauce, 2 messes Priv.: famille J.-
Alphonse Tridel, 1 grand Messe:
Lionel Roberge, Québec, 2 messes
Priv. familles Girard. Leblane &
Valade, Viauville, 210 messes: M.
el Mme J.-A, Lefebvre, 1 Grand
Messe; famille Arthur Betlez,
M.PP. 2 messes Priv.: M. et
Mine Emile Haulin, 2 messes: M.
J-Frnest Bouillé, {messe Priv.:
M. et Mme Napoléon Lamy, -
messes: M. lrédérie Poliquin. @
messes: M, et Mme Richard Fep-
ron, + messes: MHes Jadiih el
Juliette Lemire. 2 messes; Mlle
Marie Taupin, 2 messes Priv;
funille Joseph Landry, T messe
Priv.; Mlle Maria Pugré, 2 messes
Privilégiées: M. Maurice Gélinas.
3 messes Priv.: M. Louis Duguay.
L couronnes M. et Mme Cyrille
Rouelte, 2 messes Prive: Le Jage
et Mme F.-X. Lacoursière, 1 messe
Priv.: M. et Mme Arthar Spénard.
2 messes Prive: M. el Mine Nap,
Godin, 1 coaronne Prive; M. el
Mme Joseph Si-Charles, Montréal.
180 messes: M. et Mme Charles-L.
Arcuntl. 1 Grand'Messe: M. et
Mine Antonio Méroux, 1 Couronne:
M. Jules Cloutier. T couronne:
l'Hon. «à Mme Jacques Bureau,
1 Grand'Messe: famille Uldorie
Carignan, 1 GrandMesse: M. el
Mme Heetor-E. Bachand, 1
GrandMesse: M. Thomas Cooke.
1 messe; Mme Majorique Lafon-
taine, 1 messe Priv.; M. et Mme
Joseph Doyon, 2 messes Priv
M. et Mme Philippe Nobert,
Montréal, 5 messes: M. et Mme
Armand Godin, 1 messe Priv.:
Mle Gertrude Bachand, 1 Grand”
Messe: M. el Mme Norman ln-
belle, + messes: M. et Mie L.-P.
Mercier, NP. 1 Grand Messe:
M. et Mme Irénée Bergeron, 5
Inesses,

  

Bouquets spirituels

Miles Morissette, Me Ida Ryan,
famille Roelt Sawyer, Mme Charles
Viadeboneoeur, Mlle Eva Moreau,
M. et Mme J.-J. Gillet. Montréal:
M. Adolphe Sénéeal. Lakeside:
M. et Mme Joseph Lamothe, Les
Roligicuses et Elèves du SS. NN,
de Jésus-Marie, Ste-Jeutne-de-
Chantal; la famille Dolphis Ha-
melin, M. et Mme J.-A.-V. Gaudin.
M, cl. Mme Edouard Lamothe.
M. el Mme Alphonse Courteau,
Milles Angeline Gravel, Madeleine
Bellefeuille, les Familles Gaxcou et
Bourgeois, Charles Caron, J.-Bie
Loranger. MM. et Mmes Edouard
Lamothe, Gaston Sénécal, Lake-
side: M. et Mme Ernest Béland.
MM. Marcel et René Lefebvre.
M. et Mme Beni. Héon, Mes
Azilda Larivière. Laura Leblane.
famille J.-A. Robillard, Mie Délia
Beaadey, famille Octave Germain.
Ste-Anne-de-la-Pérade; Mle Rita
Bellefeuille. Mme ef Mlle Harunois,
Mile Yvonne Desaulniers, Monl-
réal: Mlle Corinne-P. Benuchemin.
Les Chates Shainigan: MM. ei
Mmes Henri Bourassa, Léonce Ga-

anon, Alexandre Sénéeal, Lakeside:

M. ct Mme Albert Giroux, Mme
ol Mile C.-B. St-Pierre, MM. el
Mmes Napoléon Marie, Patrick
rented. Me Laura Aubry,
Maisen Hudon, Orsali, Limitée,

Mont:éa!: familte Armand Poihier,

MmeLucien Lajoie, Mlle Georgian-
na Aubry, Inslitutricezs MM. et
Mmes Joseph Hart, J.-A. Goulet,
F.-X. Bergeron, M. J.-W.-Octave
Cloutier, Mine et Mile Gernutine
Romain, Mile Délin Beandry.
MM. et Mme Willie Michelin.

Donat Parent, J.-Armand Labonté,

J.-Osear St-Pierre, Maurice Ar-

ennd.sr, Ernest Dion, A. Des

Innriers, E. Guilbert, 1.5. Rivard,
J-0. Chénevert, L.-L. Durand,
G.-L. l’'Heureux, Sévère Laperrière,
Jacques Bellefeuille, L.-\rsène Pi-

naud, Joseph Dufresne, JE. Le-

mire, J-AIf. Turgeon, Nap. Jour-

dain. Arthur Bollez, M.PP.

M, Georges Laris, et le Personnel

de la Metropolitan, des Chutes

Shawinigan; les familles Joseph

Belles Elie Leblanc. Joseph

Hamel, John-B. Richer, Navier

chard. L.-T. Ducharme, Mme

J.-1-M. Marchand, Muskinongé:
4 Girard, Henri Bureau, Stuéon Ri- |
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MEMORABLES
FETES SCOLAIRES

A GRAND’MERE
 

Présidées par M. J.-A. Gri,
Président de In Commission

Scolaire

DISTINGUESVISITEURS

C'était grande fête dimanche
dernier chez tous nos concitoyens
fui s'occupent zctivement de lu
chose sentaire en notre ville. En
fet. de belles et mémarsbles vé-
rémonic: ont marqué la heré-Hie-
tion de Ffxletuat  St-Louis-re-
Gonzague, pour les jeunes filles.
vl laquelle école est dirigée par les
Révdes Dames Ursulines, mais qui
el sous le contrôle de la Conemis-
sien Seslaire de noire ville.

L'organisation de ceilefête avail
élé mise cuire les mains du prési-
dent dé la Commission M. J-AL-
phida Crête et grâce à son dévoue-
ment, de même qu'à l'aide efficace
qu'il recat de ses confrères les
cinissadres Olivier Latond, Al=
‘red Lessard, J.-L. Champagny el
AE Lampron, ainst que da sceré-
taire M, l'avoeat Auguste Destets,
le population de Grand'Mère à
assisté à une des plus imposanles
cérémonies qui se puisse voir.

La cérémonie religieuse de ln
hAnédiction de cel imposant édi-
lice, orgueil de notre ville, a été
présidée par Mgr Chartier, Sapé-
rieur du Séminaire des ‘lrois-
Rivières, représeniant les autorités
religieuses diocésaines, assisté de
M. l'abbé HU. Trudel. curd de
Crand’Mère.

Inimédiatement après la céré-
monie religicusele publie fut apy-clé
4 entendre des orateurs distingués
«ui, tous, tour à tour, eurent des
paroles élogiéuses à l'adresse de nos
autorités scolaires et du publie de
Srand'Mère. qui ne ménagent ni
leurs Lalents, ni leur énergie et les
sacrifices pécantaires pour l'avance-
ment de l'éducation en notre ville.
Le Président de la Commission

Scolaire, M. J.-A, Crête. en termes
choisis présenta les oratears,
Ce fut Mgr Chartier. qui fui

appelé à porter lu parole le pre-
mier,

   

  
 

“Messieurs de le Commission
Scolaire de Gran-l Mère, dit-il, mes
premières paroles sout des paroles
de remerciements à votre adresse,
pour l'invitation que vous avez bien
voulu me faire d'assister et de pré-
sider a cette cérémonie religicase
de fa bénddiciton de ee vaste el
imposani édifice. Pour l’oeavre de
l'éducation de vos enfants, vous de
l'autorité scolitire, et vous pères de
fnmille, vous n'avez ménagé ni les
sucrifices ni le dévouemenl dans
l'intérét de cette graude cause de
l'éducation de vos enfants. Tous ces
monuments scolaires gui foul Vor.
œueil de votre ville et que je ne
 

funiitié, vise ‘Hésieur* Marlboro,
Mass: M. Roger St-Jacques.
Montréal: Mmes J-A Tessier,
William Hart. F.-X. 5t-lierre,
Michel Béland, Me Cyprienne
Rivard, M. et Mme Dr Nérée
Beauchemin. “Yamachiche; MIE
Louisette Arcand, Mme B.-D. Ca-

mirand, Ste-\ngèle-de-Lavals M.
Jeau  Pénécal. Lakeside: MHe
Marguerite Sénécal, Lakeside: M.
Mme et Mes Ant. et Jeunas
Héon. M. Maurice Desjardins,

Montréat: M. et Mme Notaire

S.-A. Lebrun, M. Maurice Duples-
sis, MP, M. J.-0. Desjardins,
Louiseville: MM. Prudent Fortier,
et J-A. Pichette. Mlle Marcelle
Melood, M. et Mume Gaston Séné-
eul. Lakesides M. et Mme Danse
Chartrand, Montréal: Mlle Ju-
tielte Chartrand. Montréal: M. et
Mue J.-A. Lemire. N.P.. Mie
Gertrude Bachand, MMes Lacroix,

Montréal: M. Il.-Mexandre Lu

marche. Cap-de-li-Madelcine: MI-

le Alida Desilets. Les Chutes Shu-

viens Elèves, D.LS. Dr Robert
St-Jacques, Marlboro, Mass; MM.
et Mme Joseph Pagé, jr. Mont-
réal: Mile Julian Deslauriers. lu fa-

mille Joseph-L. Loranger, Cap-de-

Ja-Madeleine: ta famille Armand

Prussard. Grand Mére: Mlle® Fava
Gélinas, M. Maurice Arcand, Jr,
M, Edgar Bournival, Mile Blanche
Gélinas, M. el Mme Camille Boi-
leau. Outremont: Mine J.-A. Cor-

heil, M. et Mme Joseph St-Charles,

Montréal, Mme Théode Abran,

Yamachichez M. et Mme Exau-

dins Lavallée, Grand'Mère; ln fa-

mille C.-R. Scott, M. el Mme J.-A.
Forest. Les Chutes Shawinigan;

Mme Danmse Chartrand, Mont-
réal: Rév. Frère Olippius. F.IS.C.,
M. et Mme J.-AIf, Turgeon, Rév.
Frère Germain, E.C., Québec;
Dames Dominicaines. winigan; Comité Association An-

vesse d'adtirer sont autant de
témoignage qui prouveronl à cette
énération el celles qui vous sui-
vront que vous avez donné pond

reuscment dans la voie du progrès
et de l'avancement des choses de
l'éducation, À ees temples impo.
sants dédiés à l'éducation, vous
uvez jcint un choix heureux dans
les in<cituleurs et instilutrices qui
ont ln direction de ces évoles.
Que ne puissiez-vous faire de

meilleur choix qu'en remettant :oux
Révdes Dares Ursulines. l'eusci-
nement de vos jeunes filles, Elles
sont les dignes contihuatrices de
ces pramiéres  Wisstounpires qui,
venues de la vieille Mère-Patrie.
vnt forn.é celte génération de ca-
nadiennes qui font l'orgueil nos
seulement de cette Province munis
du Continent. Imhues de Pespril
du sacrifice. ne demandant que le
bieu mural de vos filles, se dévouant
sans cesse à leur inculquerles scien-
ces qui eu feront des gloires de In
générution qui pousse, ces dé
vouées religieuses donnent le meil-
lene d'elles-mémes pour vous rem-
placer parents chrétiens. Soyez
fiers, soyez heureux car entre leurs
mains, vos enfants sout sous la
garde de Dieu.

L'éninent orateur se servant des
paroles riluelles contenus dans
l'office de fa bénédiction dit: ‘Sei-
gneur que lu grâce du Saint-Esprit
repose sur cette maison, sur les
maîtres et les enfinls qui l’habite-
ront: aceordez à ces institutrices
l'esprit de Li science. accordez à ces
enfants la grâce de bien entendre
et de mettre en pratique ces belles
verlus morales, ces connaissances
intellectuelles qui leur seront en-
seignées Que Ja grâce de Dieu
féconde le travail des maîtres el
fusse germer dans le coeur et les
intelligences * des enfants toutes
ces facultés qui-leur seront ineul-
quées, par leurs maîtres. Et, pu
lu grâce divine, celle Institütion
formera des femmes. fortes, des
femmes vertueuses, des femmes
iustruiles qui feront Thouneur de
votre ville et la gloire de la société.

M. le Curé H. Trudel

Le président invite csi
curt de la paroisse M. 1
‘Trudet à prendre la parole:

 

“Je voudrais avoir le don de la
parole et avoir les connaissances eu
éducation d> mou éminent prédé-
cessenr Monseigneur Chartier, pour
intéresser comme je le désire, mes
nimables auditeurs. Me fiant à
mes humbles talents, j'accepte
quand même celle invitation de
Monsieur le Président et mes pre-
mières paroles sont, comme celles
de Mur Chartier, des éloges bien
mérités, certes, à l'adresse de la
Commission » Feoltire de Grand'-
Mère. d'avoir élevé ce monument
à l'éducation, où la jeunesse de
Grand'Mère viendra s'instruire. de
profite aussi de celle oceusion, el
ce devoir n'est agréable, de dire
gux parents, à vons contribnables
de CGrand*Mère, de scconder dans
toutes les mesures du possible, el
J'ajoute aussi que c'est votre de-
voir de le faire, de seconder, di--je.
vos autorités scolaires pour la
continuation de leur oeuvre. Vous,
parents, vous contribuables de
Grand'Mère, sachez que vos écoles,
vos colléges, vos couvents sont des
sanclanires el ne sont que le pro-
longement des suncluaires sacrés
de vos églises. Entéressez-vo.rs à
vos écoles, appiiyez vos œuloribés,
appuyez vos instituteurs, c'esl
votre devoir ct vous le devez pour
la honne formation de vos enfants.
Cette bonne éducation, commencée
an foyer, sous l'ouil vigil! des
parents. elle se continuers sous In
surveïllunce des maîtres, ei l'école,
ce sanctuaire remplacera la 12:xison.
Tous les mois, je me fais un d=voir
de fare Ja visile de nos écnles, ec je
constate malheureusement que
chez quelques enfants les sucets
n'arrivent pas à de bons résultals.
A qui la faute, si ce n'es aux pa-
vents qui ne les corrigent pas et
metlenl ihñême des obstacles aux
instituteurs qui les remplacent, à
l'école et qui, cependant, ne veulent
que le bien de vos enfants. Sou-
teuez l'autorité des maîtres, sou-
tenez l'autorité de votre Commis-
sion Scolaire cl en même temps
vous souliendrez et garderez votre
propre uutorité.

"Trois pouvoirs doivent et se
font un devoir de se donner lu
main de se tnasser pqur assurer les
succès de l'éducation. Ln cette
Province, heureusement, c’est un
fait accompli que les parents, le Département de l'Instruction Pu-

|

blique el l'Eglise travaillent de
concert pour le bien de l'éducation.
Les parents se doivent à eux-

men es d'assurer à leurs enfants
an degre d'éducation que leur per-
met leurs moyens, l'état, par son
aide pécunitire, son administra-
tion matérielle, seconde admirable-
ment bien, surtoul en eclte l?ro-
vince, les parents dans leurs de-
voirs. Un troisième pouvoir vient
s'adjoindre. el s'intéresse forte-
ment à nos enfants, c'est l'ICglise.
C'est l'Eylise qui doit veiller d'une
mamicre toute spéeude à lu bonne
formation des enfants, l'enfant
quand il sera devenu grand n'aura
pas seulement besoin de conuuis-
sances intellectuelles, pour faire un
bon citoyen il lui faudra de la for-
tation du coeur. ll faudra que
cet enfant ait de la droiture, du
caractère, des vertus qui eu feront
un citoyen bieu pensant, l'Eglise
s¢ charge avee honneur et un de-
voir de celte formation ‘chrétienne.
Ce rôle magnifique, Pléglise n’a pas
mnanqué de le remplir et elle ne
faillira pas à la lâche.
De celte coopération entre vous.

parents chrétiens, vous de l'au-
torilé scolaire et lléglise sortira
de nos écoles ane génération d'hom-
tes de coeur, d'honuies vertueux,
d'homunes de caractère qui seront
des facteurs ituposants dans l'ordre
civil, l'ordre religieux el la société
en général.
M, l'Abbé Deschènes, euré de la

paroisse St-Jean - Baptiste de
Grand'Mère esl aussi appelé à dire
quelques mots. Monsieur le Curé
Deschênes s'ussocie à Monseigueur
Chartier et à Monsieur le Curé
Trudet pour féliciter ke Commis-
sien, Seolnire de notre ville des
nutgnifiques maisons scolaires qu'el-
le possède pour lu gloire et l'hon-
neur de Grand’Mère et pour l’a-
vancement de l'éducation en notre
ville,

À suivre jeudi

S. G. MGR
CLOUTIER

EN FLORIDE
Sa Grandeur Monseigneur Clou-

tier est parti hier soir, pour un
séjour de quelques mois en Floride
danas l'intérêt de sa santé.
Monsieur l'abbé Georges Biron

arcompagne Sa Grandeur,

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES
Pur décision de Sa Grandeur

Munseigneur Cloutier, les change-
ments ecelésiastiques suivants se
feront cette remaine:
M, l'abbé Alexandre Lavergne,

euré à est nommé

 

à St-Timothée,
curé à St-Léon. succédant à M.
l’abbé Pierre Boulav, eu repos
pont cause de maludie; Muyl hé
Alphonse Lessard, enré à jour
ardl, remplace M. l’abhé Lavergue
à St-Thimothée: M. l'abbé Jo eph-

Sa Grandeur Mo

»

Éloquent sermon de M. l’abbé
J.-E, Carrière

Nombreux parrains
5 —

Une eérémonie de grande solen-
nité s'est déroulée dimanche der-
nier alors que Sa Grandeur Mon-
seigneur Comtois a fait la héné-lie-
tion solennelle du nouveau varil-
lon que les fidèles de Loaiseville
«L de la paroisse de St-Antoine
de la Rivière-du-Loup viennent
d'offrir à leur église récemment
reconstruite.

La cérémonie eut lieu vers les
{rois heures et se lermina vers
les quatre heures et demie après
que les parrains el marraines el
les nombreux visiteurs cussent fait
vibrer les nouvelles cloches!

Sa Grandear Monseigneur Com-
lois était accompagné de M, le
Chanoine François Boulay, curé
de la cathédrale, et ancien curé
de Louiseville el de Pabbé
GU. Laquerre, curé de Ste-Ursule.
Myr Paquin dirigeait les cérén:o-
nics. M. le chanoine Dusablon,
curé de lu paroisse, souhaits Le
bienvenue à Sa Grandeur Monsei-
meur Comtois puis Je sermon fut
donné par M. l'abbé 8-18, Carrière,
curé au St-Rédempieur, à Hull,

L'éloquent prédicateur com-
meslaavec grand succès ces paroles
des Saints Livres: “Mes brebis
entendent nu voix el elles me
suivent".

L'orateur rappelle l'importance
des cloches ci ce qu’elles ensei-
gnent aux fidèles.

Nous ne sommes plus aux jours
de la grande prédication du Christ
en Judée et en Galilée, les réalités
ont fait place aux paraholes dont
le divin Maître émaillait* som
enseignement, * Mais c'est -encore
ln même voix qui se Fait entendre
du haut de la chaire de vérité
et la cloche, du haut de sa lour
élevée chante In joie du peuple
chrétien comme elle pleure à ses
heures avec les Fdè'es qui souffrent.

C'est cette grande voix de la
parole divine qui a fait le peuple
anadien ce qu'il est; c'est cette
parole qu’ont préchée nes grands
évêques, nos missionnaires; c'est
cette grande voix que ln cloche
rappelle Lous les jours et dont le
souvenir est si cher.
Après avoir procédé à la bénédie-

tion des nouvelles cloches Sa Gran-
dear Monseigneur Comlois. s'u-
dresse à ln foule el commente
en quelques paroles lout  évan-
géliques: Si aujourdhui vous
entendez ma voix n'endurcissez
pas vos coeurs.
Sa Grandeur rappelle les souf-

frances endurées par ln population
depuis le jour où le feu rasait le
ienifile maguifique! qui fai, it" laf
joie de’ tous, roi

L'église nouvelle brille avee au-
lant d'éclat que ancien temple. Eugène Lamy vicaire à La Pointe-

du-Lac. « nommé curé à St-
Kedouard:; M, l'abbé Léopold Rom-
ure, vicaire à St-Séverin remplacera
M. l'abbé Lamy à la Pointe-du-
Lac.

-Monsieur l'abbé Antonio Mu-
“nan, en repos depuis quelques
mois, cxercerz désormais le minis-
ve à Faint-Philippe.

  

d'auto près
de Ste-Flore

Mlle Bernadette Boisvert de la
rue Richard, qui s’en allail visiter
des parents à Grand'Mère. à perdu
levie Imer après-midi. alors que la

Florida Pubé, Alexandre TMéroux
el Léo Pellerin. capota dans un
fossé près de Ste-Flore, pur suile
d'une fausse munoeuvre,

M. le Dr Omer-E. Desjardins
qui. passait par là quelques minutes
après l'ucéident prodigua les pre-
miers soins aux blessés qui avaient
été transportés chez M. Odilon
Gélinas. On nppelu immédiate-
ment un prêtre à Ste-Flore.

La victime expira sens avoir re-
pris connaissance.

Seul des autres, passagers M.

légéres.
M. le Coroner Chandonnet a

tenu une enquête hier après l'ac-
cident et a rendule verdiet de mort
uceidentelle. machine qui la portail, avec Mile:

[Léo Pellerin souffre de blessures

Jusqu'ici votre église Mail sans
voix, mais aujourd'lrai vos cloches
lui douneront-son ancienne splen-
deur. Écoutez lu voix de vos
cloches, c'est la voix de Dieu.
C'est aussi la voix da peuple.
Pais il invite les parrains et les
marraines à se montre» genérenx
pour les nouvelles baplisées.
Aux côtés de Sa Grandeur Mon-

seigneur Con:lois, on remarquail:
Mgr Napoléon Caron. P.D. MM.
les nhbés Elzéar 5. de Curufel, curé
d'Yamnelichez M. Desnulniers, du
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Comtois bénit un superbe
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Séminaire des Trois-Rividres; A.
Trudel, curé de St-Sévère: VW.
Fafard, vienire à St-Nobert; A.
Desilets, et les deux vieuires de ln
paroisse, MM. les abbés Lucien
Paquin ct Antonio Beaudry,
Nous avons remarqué: MM.les

Marguilliers Charles Richard, No-
bert Sylvestre, Edouard Lesage,
Augustin Giguère, MM. et Mmes
W. Gagnon, M.PP., Dr Lionel
Plante, Dr A. Milot, M. le maire et
Mme Martin. MM. et MmesDr
A. Milot, Dr A, Legris, De Lucien
Plante, BE. Ferron. avoeal; J.-A.
Perron. molaires Dr L. Gélinas,
1). Noël, Nup. Lacombe, B. Lu-
comte, A. Lacombe, Ü. Lemire, J.
Bonrassu, N. Lesage, W. Lacombe,
W. Héroux. J. Milette, F. Fréchet-
te, Hubert Globensky, P. Picard,
A. Durand, J. Desjardins, Le Ju-
mirande, C. St-Jean, T. Vanasse,
A. Ringuette, Arthur Lamy. J.
Parent, A. Trépunier. Alfred Rin-
guette, A. Coulu, notaire; M. Bé-
land. J.-A, Buissière, E. Lesage,
{.-X, Lalteur, Dr Curon, J.-T. Bé-
land. F. Béland, EE. Noël, M. Côté,
LE. Lornger, C.-E. Dampliousse,
G. Plante. G, Caron, J. St-Antoine,’
P. Desrosiers, A. Savoie, Armand
Savoie, A. Auger, l’Hon. Sénateur
Legris, W. Laurent, A. Laurent, A,
Clément, D. Lafontaine, B. Damp-
housse. NX. Yanasse. J. Lafiéche,
IL. Laitèehe, A. Grenier, I. Ricard,
A. Desnulniers, L. Voisard, ‘7.
Lescardre, D.Cadieux, Louis Caron,
F. Caron, E. Frigon, Alf. Savoie,
E. Picotle, 1. Bellemare, C.-E.
Ricard, E. Ricard, J. Lamy, Jos.
Saucier, Jos. Lessard, Alexandre
Plante, £ Plante, F. Plante, Nup.
Clermont, A. Brousseau, N. La-
frenière, V. Milot, P. St-Pierre, .
T. Durand, D. Lambert, C.-E.
Deschênes, Alexandre Bellemare;
Jdos.-M. liessaëd,  W. ‘Piché, P.-

AN. Béland, Georges Béluid, D:
Foucher, BE. Bellemare, E. Brière,
D. Bourassa, Joseph Gravel, Jos.
Masse, 1. Massé. Bug. Archam-
benult, Léo Hébert, A. Lupien,
W. Lawler, AIf. Lefebvre, Art.
Bélair, E. Guicher, Thômas’ Cu-
ron, D. Pichelte, W. Pichette, O.
Lemire, O. Rinfret, P. St-Louis,
A. Plourde, G. Villeneuve, D.
Bonrque, C. Godard, J. St-Piegre,.
A. Bergeron, J. Plante, M. Roy,
C'. Charette, E. Boucher, T. Roy,
N. Chevalier. I. Luplunte, Arthur
Lacombe, A. Baribeau, O. Fancher,
Charles Durand, J. Jutras, M.
Gagnon, E. Leblanc, Alb. Plante,
Raoul Plante, A. Mincau, N. Pagé,
|. Martin, A. Fortin, A. Simard,
C.-E. Fortin, D. Lesage, Alf. La-
my. A. Murcotte, 1%. Panl, -O.
Pelletier, C.-B. Gauthier, J. Hu-
bert, P. Trépanier, Donat. Trépa-
nier. fr. Béland, A, Doyon, A.
Macertes Mk. Barilieaus Nartisse! DEL
KobeN-Deviault, HCloutiéa)”
Donat Frigon. J. Jacques, P. Val-
lières, A. Pepin, C. Saucier, .P.
Lafontaine, 1. Houle, I. Lapointe,
R. Bourassa. F. Paquin, P. Bou-
cher, Antoine Gagnon, [. Béland,
Georges Devault, W. Hubert, 2.
Lambert, I. Paquin, FE. Fournice,
I*. Livernoché, 1éo Lufreniére;, E,
Lessard, F.1X. Masson, J'. Rivière,
R. Ferron, l£. Fortin, Ed.Vallières,
F. Leblanc, P.-C.-E. Bergeron; E.
Dubeau, Ed. Pagé, FL. Deschênes,
O. Devenult, Alex. Lajoie, B.. Per.
ron, Dr Lindsay, E. Benoft, 1.
Perrault, V. Niel, A. Sicard, M.
Gélinas, A. Therrien, F. Asselin.
 

Pour abolir
les traverses

à niveau
J L'Hony4..-A;-Dünning, annonce
que le Gaivernement accordera
2,000,00D de dollars, pour l'aboli-
tions des passages à niveau, eu
Canada. Celle somme sera répar-
tic en dix ans, el la première partie,
$200,000, sera votée à lu prochaine
session fédérale. Depuis 20 ans,
une somme de 4,000,000 de dol-
lurs a été necordée à celle fin. Les
chemins de fer et les municipalités
font aussi leur part. On ca’cule
qu'il y a 80,102 passages à ni-
veau au Canada, dont 25.591 dans
la section rurale dir pays: 1030
onl été abolis depuis 1909. L'an-
néc dernière, 310 aceidents‘ sont.
arrivés à ces passages, et cetté
année, où a déj enregistré 242.
Un effort plus sérienx oft où

pour faire disparaitre ces ¢aldro

dangereux, ct voici ce qui a été
dépensé à ce sujet en: 1928, cormpa-
rs à ce qui avait été‘fait;pendant
les 20 années précédentes (le pre-
mier chiffre représente les dépenses
de l’année’ 1928): chemins de fer,
$2.74 1,000, $3 289,000; municipa-
lités, $2,858,000, $2,730,000. Dans
cette dernière somme sont compris
les $501,000, fournigpar les goiive:-
neniciits / provinciaux; + «0

UN ETRANGE
PASSACER

Un. élrange.passager.danois,ori-

 

environ 50 milles au sud “dit
Groënland, ‘est arrivé à Toronto
par le Canadien National. Cepus-

commune, mais qui, contrairementBi
aux hubitudes -dé ses congénères 

#
 Nu Hoñaludii>Canada.

»
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Dusublon, I’. Lebel, HotiriBéland,

ginaire ‘de P'lle Kalyüt, situé ‘à

suger, on plutôt cette- passagère, .
est une mogette, «d’espège- assez’

s’est _lnissée apprivoiser ‘parle
Dr IRM. Anderson,”du:M
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-Samedf16717 VEmbre,Mile
Richelle” Grand™Mauison, fille de
ME ‘Ephrem "GefiddMaison. disait
adieu au monde pour. cnirer su
Nôvicint. dés Itévdes'Soeurs de la
Providence.
sPlié‘était enfant de Marie et ses
arendirent a la de-
midure “dé ses parents jeudi soir:
poîirlui faire leursadieux, de même
que d'heyreux souhaits dans sa
notivélle ‘carMère: LU
-Conimie- guge de leur estime

envers leur amie, elles lui offrirent
un tihgnifique cadenn en sodvenir
de-léur/dertière et agréatde soirée.
“Un“jdli bouquet de roses lui fut

auÿsi offert par su petite nièce
Gisèle Cosseite au nom de ses pu-
rents:
"Moy félicitations,
- Btiient présentes: Miles Eme-
lie“Diipont, Présidente des En-
farits“de Marie; -Génova Cossette,
Gondeillére; Berthe Veillette; Sa-
cristines Brigitte, Alma et [estelle
Jacob, Alvina Brouillette, Adéline
St-Arnault, Germaine Garceau,
Maric-Ange et Germaine Trépa-
sep»Prugénie Marchesseault, Ma-
1 |-Brouillette, Murie et Irène
Cossatte, Clémence Lord, Cécile
Nobert. Elise et Brigitte Gervais,
Clotifile’ et Claire Cossette.

Funéraiiles
an

“La semaine dernière, avaientlieu
datts notre église paroissiale les
fünérailles de Mme Gilbert Veil-
lette (née Sophie Champagne) dé-
cétiée d'l'âge de 66 ans.
“Eu-défuilte laisse pour la pleurer
dulfre son ‘époux: deux filles Mme
Adétarel Massicotte, née Antoinel-
té, ‘et Mine Fernando Bronsard.
“M. l'abbé Georges Panneton vi-
nitede la paroisse,chanta le ser-
vice-el le chant fat très bien rendu
piv la chorale des hommes et des
Jeunes filles. Mlle Flore Trude
atepbmprynait à l'orgue.… ’
“M; Willie Garecau eonrisuii

le cortègé funèbre et M. Francois
dumpagne, frère de la défunte
fbrtait la croix: | vo
“Leg nutr 's porteurs étaient: MM.
Léopold Veilletie, Georges Mat-
tn"Fhéode et Hetiri VeilleLte, tous
héaux-Frères de lw défunte,
“Mines Lotis Broui'lette el
Mme Vve Théophile M ass.cocte.
firent ‘la quête. '
TF9 eue nombreuse assistance
de paren: el Jamis.
Nos plais sincèressympathies à la

faille, ‘
CiLundi avaien: lien dans notre

édiise paroissinle les funérailles de
Mme” Gilbert Bergeron, née Ln-
cicnde Dessurenult, décédée à l'âge
der 66 ans. or
-Blle laisse pour la pleurer autre

“ont époux: deux fils Alfrezl et l£r-
nest.

M.lahbé Léo Paquin, vicaire.
fit la levée du corps et M. l'abbé
Gebrges Panneton, vieaire, chania
le.-1service. :
(Le chant fut très bieu rendu
par Ja chorale. Mlle Flore Tradel
tônchait_ l'orgue.
ML Joseph-Anscime Cosseiie
conduisait le cortège funèbre- el
saute Adam portait la croix.
Tes autres portétlrs étatftrt : VA VE

Pree Baril, Alfredete
Pronovost, Josaphat ‘Roussead,
Jeffrey Gauthier, Argémire Baril.
“Mmes Alfred et Ernest Bergeren |”

fitent-lu quête.
sRémarqués parmi l'assistance:

‘son “époux M. Gilbert Bergeron:
ses fils et leurs épouses: MM. et
Wat Ca .——
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Mines Alfred et Ernest’ Bergeron:
is roves: MAL Samuel et Téles-
plrore Dessarenult, de Waterbury,
Conn sa soeur Mme Alphée

ifummbre”d'hutres parents et amis.
Nos sincères sympathies à la

famille.

SAINT-TITE
Funérailles de M. Ferdinand

Massicotte

Ces jours derniers, en l'église pa-
roissiale de St-Tite, au milieu d’un
grand concours de parents et d'a-
mis de celte ville et de l'étranger,
curent lieu les imposantes funé-
railles de M. l'erdinand Massicoite.
décédé des suites d'une longue
maladie à l'âge de 86 ans.

Jin outre de son épouse, née Vir-
ginte Massicoite, il laisse pour le
pleurer, trois filles, dont: In Révde
Soeur Louise-Gertrude, née Ju-
liette, de Moncton, N.B.: Rosalie,
épouse de M. J.-Bte Allaîre e1 Alma
épouse ‘de M. l'. Bédard, de St-
Tite; el trois fils, MM. Josaphat.
Donat et Adélard Muassicoite, de
St-Tite. Le défunt laisse aussi
cinq soeurs: Mmes Hubert Si-
Arneault, et Joseph Massie vile,
de Ste-Geneviève-de-Batisean:
Ame Hubert Dessureaalt, de =1-

de Champlain: Mme Joseph Lagu-
nière, de Grondines: ei cinq frères:
MM. Eugène, Navier et Elzéar
'Massicoite, de Ste-Geneviève-de-
Batisean: Joseph, de Batisean. el
Octave, de Champlain. I laisse
aussi 26 petits-enfants.

Le service fut chanté par M.
l'Abbé l’icotte, assisté de MM. des
abbés J.-C. Leblane et 1,-G. Boar-
nival.

Le deuil était condaït par M.
Joseph Massicotte, frère du défant.

Portaient Ia déponille: M. J.-
Bte Tradel.  Epiphanie Ferron.
Etnest Trépanier, File l'érigny.
Alfred Robert «et Alfred Lefebvre.

Darani le service la coecte fat
faite par MM. Xavier of Joseph
Miassicotie, La chorale de St-
Tite, sous la condaite de M. J-Bte
Mercare exévutat la messe harmoni-
sée des morts de Perreault. Mile

rue,
 Suivaient le cortège: In Révde
Soeur Louise-Gertrade, accompa-
née de la Révde Socur Philibert.
des Socars de la Providence, de
Moncton, NB: MM, et Mmes
J.-Bte Alive, Fleary Bédard, Jo-
saphal, Donai. AdélarA et Engère
Mussicolic, M. et Mme Navier
Massicoite, M. et Mme Elzéar
Massicotte, de Ste-Genevieve-de-
Batiscan: Met Ame Joseph Mas-
sicoile, de Batiscan: M, el Mme
Octave Massicotte. de Champlain:
M. et Mme Hubert Dessurenult.de
St-Foanislas; Moe Mime Joseph
Laganiérede Grondines: Mute Vive
Joseph Chariier, de Champlain;
M. et Mme Navier Massicotte, le
M-TPites Mec Mirre Norhert Von-
grain, et M. et Mme W. Lafan-
Laine. de St-Stamisias: Mme Vve
Borromée Mongrain. de Si-Tiie:
M, Pierre Groslenu, de Ste-Thècle:
M. David Foley, de St-Stanislee:
M. et Mme A. Lajoie, des Chutes
Shawinigan; M. François PFrem-
Ha, des ‘Trois-Rivières; M, Gé-
Hird "Mangrain, Mlle Laciente

Mime Bens:
Dupuis. de St-Tite: M. Alexandre
Massicoite, de  Balisean: Mme
I. Dessurenult, de Si-Stanislas:
Mme Vve Amédée Dessurenal:.
M. Joseph Massicottes M. EE. "Tré-
panier, MM. M. Robert. WimFax.
Joseph Marchand, PP. Lefebvre. 

.. GOURRIERS

Rousseei sonépoux,eLungrand,

Stanislas; Mme Joseph Chartier, |

Marguerite Dontigny touchait l'or-;

J.
Lefebvre, Mlle E. Trudel, Mme
Vre Léger Jacob, Mme Joseph
Baril, M. J. Trépanier, Mme Wil-

Mie Juliette Mongrain, Mme

Jinn Dessureault, MM. Urbain
Brouillette, Aloys Dessureuult,
Mhe Crête, le notaire Phil.Ger-
main, M. P. Lefebvre, M. Oct.
Lefebvre. M. Réal Carpentier,
Mlle Yvonne Trudel, de St-Tite:
M. Désiré Cloutier, de St-Prosper:
MM. l£dmond et J.-B. Massicotte,
de Ste-Genevieve-de-Batiscan;
MM. Siméon et François Léveillé,
M. Phil. Cossctte, MM. Alfred
Davidson, J.-P.-Gilles Dessureault,
Mme Ilermyle Baril, M. ¢l Mme
Pierre Gagnon, M. Onésime Gi-
gnae, Mlles Corinne eb Yvonne
Dessureautt, M. et Mme Armand
Léveillé, Mme Frénée Frigon, M. ci
Mime Phil. Ferron, Mime Nuveisse
Germain, Dr J-G,-A Marchand,
le uottire J.-J. Cloutier. MM. et
Mmes Philippe  Ferron. Arthur
l'erron, Ernest Ferron, Mine Vre
D. Roaleau. Mnie J-$, Paquet.
MM. ei Mines Joseph Matte.
J-Bte Vaiçe, Dr et Mme J-A.
Grenier, \bite Vre Amédée l'Éleu-
reax, Mine Vee A. Trudel, M. et
Mue J-U. Trudel, M. J.-Dte
Lebrun. M. et-Mime Francois Ber-
geron, Mme Vve Joseph Ledue,
M. et Mme Côme Ledue, M. et
Mane Donat Périgny, M. et Mme
Nolusque Desuulniers, ete. elo.

La famille reçut an grand nombre
de témoignages de sympathies. of-
frandes de messes, prières, ele.
- Nos svmwatiries à le famille.

[Imposantes funérailles de Mme
Eugène Rouleau

Ces jours derniers, en l'église pa-
roissiale de St-Tite, Comté de
Champlain, au milien d'une grande
assistance de parents el d'amis,
avaient lieu les imposantes funé-
railles de Mme J. Lebrun, épouse
de M. Bagene Roulear. la dé-
fante est décédée des suites d'une
courte maladie à l'Age de 42 ans,

Elle Laisse pour la pleurer. vatre
son époux, ses fils Paul et Jacques,
ses filles lrançoise, Simonne, Ma-
rielte et ‘Fhérèse, et un frère M,
J-Bte Lebrun, courtier en assu-
vances de St-Tite,

La levée du corps fat faite par
M. l'abbé J.-C. Leblanc curé de
St-Tile. Le service, fat chanté
par M. l'abbé Joseph Roy. da
Collège de Lévis, assisté de MM.
le: abhés J.-C, Leblane et 4 Pi-
cobte, vonnne diacre et sous-dinere.

Leo poriears étaient: MM, Wit-
rid Verretle, J-Bte Moussette.
NP. dO, Paquin, Emile Jucob,
doseph-G. Malle et Mastaï Ron-
lean, La quête durant le service
à “té laite par MM. Dr L-\. Gre-
uièr et 4-0 Tendel.

I: chorale sous la direction de
M. LU J-Ble Mercure. maitre de
chapelle, exécuta le messe harmon’ -
sée des Morts, de Perret.

Le deuil Mail conduit par son
éponx M. Eugène Ronlgau; son
frère M. 4-Bte Lebrun, de St-
Tite: ses bexux-frères: MM, J.-N.-
( Rouleau, de Lévis: J.-A. Rou-
leau. de Maknmie: J.-Bte Paquet.
Mastaï Rosleau, de St-Tite: ses
neveux MM. Charles Rouleau,
Antenio Paqgaet. ses belles-soears,
Mines a.Paquet, Mastat Rou-
leau, eb Mlle Denise Rouleau, de
YT; xes cousins, MM. J. et
#. Gp goîr<,, de St-Bprlhélemi:
M. Alsi VUE, Thibaudeau des
Cuules Shoeovinigan;
Nous avots aussi remarqué dans

le cortègs: le Dr B. Bordeleau,
ex-M PP, M, Jeffrey et M. Fred-
dv Veilleutey de Ste-Vhècles M.
\ M san. Mmes J. Veillette, A.
Moisan of Mphés Veillette de 
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Ste-Thècle; MM. B.-J. Trépanier,
des ‘Trois-Rivières: A. Caron de
‘Trois-Rivières: Philippe et Elie
Trottier, de St-Stanislas: JU
Trudel, Philippe et Arthur Perron.
d-P-Gilles Dessureault, Philippe
Cosselte, Mme Joseph Ledue, Mile
et Mme Théophile ‘Thiffault, Ar-
mand Léveillé, J.-H. Sanschagrin,
Théo. Désy. le notaire Phil, Ger-
main, Dr J-G.-Aethur Marchand,
J-Ble Malle, J.-\. Béland, Jos.
Matte, de St-Tite: J.-O. Lafrance,
de Ste-Theéele: 1°. Lafrance. de
Ste-Théele; Hormisdas Ladouceur,
15. Pothier. Mme LL. ‘Tourigny.
Mmes MN. Groslenu, et EE, Touri-
guy, Mmes N. Grosteau, et le.
T'ouriguy, M. William Goulel, \i-
mé l'Heureux, Antoine l'Heurenx,
Médérie Mercure, O. Baril, Siméon
Léveilé, st-Tite: M. et Mme Al-
hert Giguère, des Chutes Shawini-
gun: Mme J.-W. Verrette. Mme
Joseph Matte, Mies Corinne el
Yvonne Dessureault. Mme Dr N.-
L. Auger. Mme Philippe Ferron.
Mme le notaire Phil, Germain,
MM. et Mmes Philippe Jacob,
Nolasque Desaulniers, MHles Noë-
ma et Marie-Blanche Lacoursière,
M. et Mme J.-Orphir Paquin,
Mme Vve Amédée l'Heureux, ‘e
notaire el. Mme J.-J. Cloutier.
M. et Mme Léon Brunelle le
notaire J.-Bte Moussetle. M. el
Mme Côme Ledue, M. N. Garecau.
Mile Rose-\imée l'Heureux, M.
et Mme Donat Périgny. Mme Vre
Gilles Dessureault, Mme d.-U. Tru-
del, Mme J.-A Béland, M. et
Mme James Martel, Mme Jos.
Matte Mme ITormisdas Ladou-
veur, Dr et Mme J.-A. Grenier,
M. Nap. Vadehoncocur., MM el
Mme J.-E. Goudreault, W. Pu-
quet +-lémile Jacob, Mme J.-H1.
Sanschagrin. Mmes Théo, Désv,
Arthur Ferron, ete. ele. '

La famille recul un grand nombre
d'offrandes de messes, de prières,
fleurs, ete. des personnes sui-
vants:

Famille Gilles Dessureault. M.
Thos Boivin, M. Théo, Désv, jr.
AM. Ovide Lacoursicre, Mile Noein
Lacoursière, la fautille 2.-U, ‘I''u-
del, M. le curé J.-C. Leblane, ln
famille J-W. Verrette. Mise Vre
Amédée FHleureux. M. el Mme
Hormisdas Ladouceur. M. Paul
Léger MM. et Mmes J.-Bte Mat-
te. Mastaï Rouleau, ls famille
J.-50 Paquette. Mme Vve Dieu-
donné Rouleau, MHe Denise Rou-
leau. M. et Mme 4.-O. Paquin, la
famille Donat Pothier. Dr et Mme
Findlay Bourgeois, la famille Dr
J-A. Grenier. M. el Mme Joseph
Matte. M. J-Bte Monssette, le
Notaire, M. et Mme Henri Saus-
chagrin, M. et Mme J-Bte Lebrun,
les Chevaliers de Colomb de =t-
Tite: la Famille Arthur Ferron,
les familles J-A, Paquet el Xavier
Veillette. M. el Mme Phil. Ferron,
M. Jean et M. Isaue Lebrun, Mile
Marthe Lebrun, la famille Améd'e
Pothier, MM]. of. Mme Saûl Mas-
sicotte, Pierre Cloutier, Ia familie
Armand Plleareux, M. et Mine
Phil, Cossette. la fami le Nastase
Allaire, Mme Jos. Ledue, la famille
Olivier Dessureault. M et Mune
W. Cloutie-. les familles J-E.-
dre uit, Théophile Thiffault, Ovide
Pronovost, M. € Mine Armand
Léveillé, la famille Wilhium Mar-
chaud, M. et Mme Gustave Buist,
les RR. Frères de St-Gabriel,
Néidémie de St-Tite: le notaire el
Mme Philippe Germain, M. et
Mine J-A Béland, la famille JL.
Tourigny Mme Octave Perron.
les familles J.-Bte Damphousse
Louis Chi cauncuf, Raoul Si-Ar
neault Nap. Vadeboncoeur, MHle
Albina Paquette; ln famille Ernest
Ferron, Dr et Mme J.-G. -Arthur
Marchand, la famille Firmin Voi -
cle de =t-Tite: les éèves du
Collège de Lévis, elusse de se-
conde: M. el Mme Aristide Con:-
Lois, M. Isidore Marauda. Mont-
réal; M. et Mme Philippe Trottier,
de S:-<tunislas: v'Associalion des
Anuviens Eleves de “llerv; M. et
Mme J.-A Saustacon, rue Richiard-
son, Québec: le Religense: de
Jdésus-Marie, Couvent de SiHery:
M. et Mme Edouard Coulsmbe,
M  Loui -J. Nadeau, M. Roméo
Nadeau de Québees M. Willie-P,
Grant, M.P.P., Baliscan: M. et
Mme fFugène Nadeuu. de Québre:
M. Oscar Baril. des Chutes Sha-
winigan; In famille Chs-M. Emond,
M.et Mine Jd.-Bte Laliberté. Mme
Vee Joseph Nadeau, Mlle MaBry-
neat, de Québee: MM. Alex.-J.
Rioux, Salomon Ruest, J.-Bte Bé-
dard, Mfred Roy. flenri Plante,
Oliva Héroux, Armand Morrissette,
Mathieu T'arbide: François Vézi-
ni, Oliva Bouchard, Théodore Be-
noît. Philibert Luhave, Zotique
Baillurg con, Willrid Vivier, Henri
Hamel, Elphège Héroux, Eugène
et Elie Baillurgeon, de Makamic.
Abitibi: M. et Mme Ludger Le.
mieux. de Limoilou, QuAbee:Mlle
Corinne Leclere, Les Trois-Rivié-
res: les familles Patrice Demers,
Pierre Lncasse, le personnel en-
signent el les élèves du Couvent
des Révdes Soeur. de l'Assomp-

“tion, de Merkemie: le Pensionanal
des Révdes Hoeurs de l'Assomp-
tion, de Mekiunie, Abitibi; le
l'ensionnut des Révdes Soeurs de
L'Assomption, de Nicolet, 1,Q.,
 

ONDANTS DE LA RE
ln fumille 5-\. Bergeron, Maka-
mick, Abitibi:M et Mine Ludovic
Lemieux, de Québec: M. et Mme
Abert Giguère Les Chutes Sha-
winigan: ln famille Omer Bois-
chair. M. et Mme Armand Alun,
les professeurs el leurs élèves de
l'école Commerciale, de Makamie:
la famille J.-Samuel Marcotte, de
Makamic; M. l'abbé Joseph Roy.
de Lévis: lo famille Joseph Massi-
coble, M. John Ladiberté, Québec:
M. Roch Julien, M. l'abbé Joseph
Meunier. Révde Mère =t-Ro-
muald. Supérieure du Convent
de Jésus-Marie, à Sillery; ML À -
fred-Roy,  Makamies Mire Phill
Bigué, Les Trois-Riv éres; ML Fabs
he J.-2. Tremblay. M. Fabhd J
Lévesque, Me Philomène Ruesl.
Makanie: la Révde Soeur Longin,
des Révdes Soeurs de la Provi-
dence: Rév. J-Caliste Ferland,
Directeur “du Collège de Lévis:
les Cheval ers de Colomb de Ma-
kamie: M. Ewanus Paquet, du
Collège Séraphique. des Trois-li-
vitres: M. Frank Blais, d'Amios:
M. “Louis Boisverl, de Lasarres
M. Jeffrey Veilletie, dovite-Théele:
M. Esdras Gignac, le Rév Frère
Adolphe, FEconome du Colège de
St-Stanislas: Révde Soeur Jeanne-
Francoise, Hépilal St-doseph des
‘Trois-Rivières: Mlle Raphaëla
Sylvestré, Hôpital ris crtleprlsthéles”
‘Trois-Rivières: Rév J-FE, Trem-
blay. cure de Makamic: lo Faurille
sperat FHeureux, de Montréal:
M. et Mme Louis Chæmpoux, de
Makamie: M. et Mme Alber
Hicureus. Montréal; M. l'abbé
Cure Auclair, Vilmontel; M. et
Mme Deslauriers, Webster, Mass.:
M. David Gouard, d'Amos: lHon.
Juge F.-X. Lioursière des Trois-
Rivières: M. Fabhé J. W, Léves-
que, curé de ste-Rose des Pou'a-
res, Abitibi: M. et Mme J-B.
Gauthier, lerrebonne: M. et
Mme Freddy Veillette. Ste-Thècle:
M. et Mme Mex. Laliberté, Les
Cèdres: M. et Mme (rourdeau,
Québec: Mlle Flora Bundoek Sha-
win gun: M. et Mme Jos. Bureau.
M. et Mme Omer Sylvestre St-
Barthélemi:  MHe Thérèse Massi-
votte. Nicolet: M. J-5. Ruest.
Makamie: M. Antonio Bourbeau,
Montréal: M. et Mme J.-P. Bou-
cher, M. et Mme P-D. Cossette,
Mikamic: M. et Mme Pierre Du-
val. Ste-Genevieve-de-Balisean:
M. et Mme G.-A. Lépine, Québec:
M.et Mme J.-A. Rouleau, Matane:
la famille J.-V. Dufresne. Shawini-
gan: M. J.-A. Rouleau, Makamie:
M. B.-J. Peépanier, Les Trois-
Rvicres: M. Jean Beauchemin,
Amos; MM. F-X. Martel, Léon-
das Boisvert, Albert Hamel, La
Sarre: Wilfrid Laliberte, LaReine:
Adélard Beauchemin, d*Amos: M.
l'abbé Roy, vicaire de Makamie:
De J.-\ Bertrand. Dr Emile
Ruel, Donat Baril, M. et Mnie
Thibaudeau. Makamice: Mme Jos.
Leduc, St-Tite: M. J-A. Bo'duc.
Makamnie; LaBanque Canadienne
Nationale: les employés de la
Suceursale de Makamie: M. Emile
Boiselaïr. Makamie; M. Ieetor
Authier. MAP.P.. d'Amos, Abitibi:
M. J.-Ed. Phibaudeau, Les Clules
Shawinigan, ele. ete.

A La famille en deutl nos sineréres
sympathies,

VOYEZ DES MAINTENANT,
AUX DETAILS DEVOTRE
PROMENADE EN

FLORIDE

Faites Vos préparaitfs dés tsaîn-
tenunit. Mex passer quelques se-
maines de vacances en Floride, là
où l'hiver n'est qu'un mot. Vos
unis vous © atiendeni. Vous v
retrouverez voire ‘eaddxfavori
Prêt à Vous aecompagner sur les
superbes terrains dt gdlf: voire
mame chaise de veranda, sar le
anid de Phôtel donnant sur la nier,
© La Floride est renommée pour
son fospitadité, ses sports ei ses
antusements. Elle possède des
ficaes de helles plages pour les
haius de mer ei de soleil des milles
ei des milles de superbes roaies
d'aso hordées arbres: on y
iroave asst toutes les facilités
podr de yacht le polo le tennis et le
golf.

C'est maintenant le temps de
dresser les plans de vos vacances

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

 

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys.
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux. etc.
‘Confort moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et.pen-
sion depuis $14.60 par semafne,
‘rospectus sur demande, 

   
LA LO! DE FAILLATE

Dans l'affaire de:
Pierre-J. Boudreau, restau-

rateur, 206, rue Notre-Dame,
Les Trois-Riviéres, P.Q., Cé-
dant-autorisé.

Avis est parles présentes don-
né que Pierre-J. Boudreau, res-
taurateur, de la cité des Trois-
Rivières, a, le 22ème jour de
novembre 1928, fait une cession
autorisée de tous ses biens pour
le bénéfice de ses créanciers, et
que Monsieur Adélard Proven-
cher, séquestre-officiel, m'a
nommé gardien des biens du
débiteur jusqu’à la première
assemblée des créanciers.

Avis est aussi donné que la
première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera te-
nue aux Trois-Rivières, au Pa-
lais de Justice, au bureau de
Monsieur Adélard Provencher,
le séquestre-officiel, le 5ème
jour de décembre 1928, à qua-
tre heures de l’aprês-midi.
Pour vous donner droit de

voter à la dite zssemblée ii faut
que ia preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent:
servir à l'assemblée doivent:
être déposées centre mes mains
avant !a dite assemblée.
Soyez aussi notifié qu'à cette

assemblée les créanciers éliront
un syndic permanent.
Soyez aussi notifié que si

vous avez une réclamation quel-
conque vous donnant droit de
figurer à titre de créancier, la
preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains
ou entre les mains du syndic
une fois celui-ci nommé; au-
trementle produit de l'actif du
débiteur sera distribué entre les
ayants droit, sans égard à votre
réclamation.

Daté aux Trois-Rivières, ce
22ème jour de novembre 1928.

Henri BISSON,
Gardien.

Bureau: 142, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières, P.Q.

 

CORPORATION
DE LA CITE

Des Trois-Rivières

 

* AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le Coneeil de la cité des Trois-
Rivières, à so séance du 13 no-
vembre 1928 a passé un règle-
ment intitulé: “No ¢b rég e-
ment modifiant le règlement
No 4 concernant la construc-
tion des bâtisses dans la cité”
lequel règlement deviendra en
vigueur quinze jours après
sa publication suivant Ja loi.

Le dit règlement est actuelle-
ment déposé dans les archives
du Conseil, au bureau du gref-
fier. à l'Hôtel de Ville, où tout
intéressé pourra en prendre
communication.

Signé) Arthur Rettez,..
_ Maire

(Signé) Arthur Béliveau,
20 Greflier

Hotel de Ville,
-Les Trois-Riviéres,
19 novembre 1928.

 

Ahiver. Taal agent du Canadien
National se fera an plaisir de vous
fournir tous des renseignements
concernant ant voyage en Flori-le, -
PIX de passage, routes, hôtels, ete.

 

  

P etu Le...
dont M. l'abbé D. Gélinasse,le gérant, et imprimé par Miaprirnerie St-Joseph, au No 3.rue Hart, Les Trois-Rivières; ‘

Annonces -- Classifiées
. mt

35 centins pour 25 mots;
lc. par mot additionnel,

TRANSPORT— Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles ou
eficts semblables à faire trans.porter, téléphonez au No 1Georges Dufresne, Enrg., ruc
Champliour, en face de la gare,
j.n.o. ‘

 

A VENDRE : Machine =~
pour portes et chassis, planeur
et hanc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban: mor.
toiseuse, sableuse box planeur.
et un moteur “Westinghouse”.
de dix forces. Conditions; fa.
ciles. S’adresser à F.-X. Ther.
rien, 20, rue Notre-Dame,
Louiseville.. Téléphone: 15w
M. et J..ti.n.o. toe] age

 

AVIS

Yar la présente, je'‘tiens à
avertir le public que je nere.
présente que la Corporation
des Prêts de Québec et que je
n’:ti d'intérêt dans aucune au-
tre maison de finance au
Canada. .
Auguste Desmarais,

Louiseville
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Heure Solaire «

Départs des Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50 a.m., tousles jours
10.15 a.m., jours de semaine
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.,tousles jours
7.05 p.m.,tous les jours

Départs pour Quebéc:

4.05 a.m., tous les jours
7.15 a.m., jours de semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine-
7.00 p.m., dimanche seule

ment

7.30 p.m., tous les jours >: =

Départs pour Shawinigan et
: Grand’Mère

6.30 a.m., tous les jours
12.05p.m,, tous les jours. pus.
3.45p.in., tous les jours
7.30 p.m., tousles jours +

Départs pour Grandes Piles:

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine +4

A épi NUS

Pour réscrves de wagons-sa

lons et wagons-lits, s’adresser
au Bureau de la ville, 122, rue
Notre-Dame, téléphone 2001 et
2002, ou a la gare. x

——

 
 

 

 

 

+

132, rue St-Pierre;

Représentant aux
Trois-Rivières: L. Létou

9, rue St-Pierre,

   Cie Electrique Ste-Catherine 6%, 1933 - 43

Renseignements additionnels sur demande.

Placements

Brique Frontenac Ltée 6 149, 1933 - 43

Téléphonezou télégraphiez

La Corporation de Prêts de Québec.
QUEBEC

Tét.: 205

s

Intéressants

? *

vos commandes à nos frais çÇ

Téléphone: 2-8748

séc. gérant de IU:
nion Régionale
Caisses Populaires.
LesTrois-Riviéres.,.

rneau

À
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“ NOUVEL HORAIRE ”

  



      

   
  

       

!  L'ANNONCE BIEN FAITEee——

le phare qui guide

euteur averti. Etei-

ez cette lumière et le

magasin le plus acha-

landé sera bientôt fermé !
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“CULTURE PHYSIQUE
NOUVEAU TROPHEE A L'ACADEMIE

Les Maîtres et les élèves de notre Académie DeLa Salle viennent
une fois de plus de jeter du lustre sur leur Institution. Eneffet, la

nouvelle nous arrive que le Trophée décerné au meilleur corps de Cadets

armi les concurrents du District de Montreal,aété remporté par nos

Cadets de l'Académie De La Salle des Trois-Rivières. On se rappelle
qu'après l'épreuve de juin qui eut lieu devant les autorités militaires,

le succès de nos jeunes ne faisait déjà aucun doute. La décision qui

vient d'être rendue confirme nos espoirs, ct nous félicitons cordialement
is vainqueurs.

os Lefait est que nos Clèves de notre Académie De La Salle nous ont
en quelque sorte hubitues a de pareils succès. En effet, depuis quelques

années, les trophées décernés aux concurrents des épreuves de gymnas-
tique et de culture physique viennent commeà coup sûr aux élèves

des Frères de notre Coliège Commercial (rifluvien. On se rappelle

qu'en 1927 le Trophée de Gymnastique uété décerné à notre Académie
De La Salle ct que en 1928, nos jeunes gymnastes étaient déclarés hors
concours. En 1926 lc Trophée attribué aux Cadets du district de

Montréal ayant été remporté par nos jeunes trifluviens, les nôtres
étaient hors concours en 1927. Ayant concouru en 1928, nos Cadets
remportent la palme une fois de plus. ;

Nous avons grand plaisir à féliciter une fois de plus les RR. Frères
des Ecoles Chrétiennes de l'Académie et leurs élèves, de cette suite
ininterrompue de victoires. Nous’ n'avons pas à faire ici l'éloge de
cette Institution au point de vue éducatiannel: de meilleures autorités.
que nous ont souvent signalé la valeur de l’enseignement intellectuel
et moral qu'on y donne. Rappelons cependant que les récents succès
remportés en culture physique cl en gymnastique ne peuvent que
démontrer l'excellence du système d'enseignement en honneur dans
cette Institution.  S'appliquer à bien faire chaque chose que l'on fait
semble être le mot d'ordre en honneur à notre Académie des Trois-
Rivières.

La necéssité de la culture physique, du développement musculaire,
de la belle coordonnance des forces corporelles chez la jeunesse, ne fait
plus de doute aujourd'hui. C'est au point que toutes les Institutions
enseignantes mettent la gymnastique au programme de leurs cours.

En cette Province, le Conseil de I'Instruction Publique place la culture
physique au nombre des matières enscignées: il y a un temps alloué
durant les heures de classe cu maîtres et maîtresses donnent au moins

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 27 NOVEMBRE1928

| éminent joué par le regretté défunt
qui fut un chrétien parfait of un
excellent citoyen. Selon la cou-

| time, Jes Sociétaires ont ensuite
récité un De Profundis pour le
repos de l'âme de leur collèæue dis-
paru.

\près cet hommnage. fe Secré-
taire-Archiviste, M. Fabbé IE. {n-
melin, fil lecture du rapport de ha
dernière séance. puis Monsieur
Tanghe doune une conférence surla
Géographie, collaboratrice de Vhis-
toire. 1 montra comment la géo-

Braplie, lninanisée of rendue vi-
vante, contribme à mieux faire
comprendreles faits historiques et à
développer un amour plus profond
du pays. Notre journal publiera
jeudi le texte intégral de cette é-

i tude,
Les metres adoptèrent ensuite

plusieurs resolutions relatives i nne
meilleure mise en valeur det nos
sites el souvenirs listoriques. Il
fut décidé qu'on essitierait d'abte-
wir de la Commission des Sites el
Monuments historiques des ph
ques cormmémoralives pour signaler ;
l'étatlispement -du Palais de Jus-
tice el de la Prison, el nue autre
pour marquer l'emplacement de la
denicure de Pierre Boucher.

Un projet d'une portée considé-
rable ct auquel tons les citoyens
devront se rallier, est certes celui
qui a trait à la transformation en.
pare historique de la partie du
Platon sise entre le Bureau de
Poste el le Boulevard Turcotte,
Cel espace de Lerrain est imprégné;
d'histoires nul endroit n'offre plus
d'intérêt aux amis du passé que ve
coin de sol qui a servi de berceau les notions du developpement physique par des méthodes rationnelles

et approuvees.
C'est donc dire que les RR. Freres des Ecoles Chrétiennes en don-

nant une part de leur enseignement à la culture physique ne font que!
se conformer aux modernes décisions de la Pédagogie. et mettent en |
pratique le programme approuvé par le Conseil de l’Instruction Publique.

Mais i! arrive cette chose assez extraordinaire que, devant le succès
brillant de nos élèves de notre Académie De La Salle en culture physi-
que, quelques esprits chagrins se demandent si pour obtenir une telle
perfection dans le résultat, nos Frères des Ecoles Chrétiennes ne sa-
aifient pas trop l'enseignement d'autres matières. Des gens mal
informés prétendent même que lon sacrifie certaines heures de classe
pour faire de la culture physique. Or. c’est là une complète erreur ct
des racontars auxquels il est temps de mettre fin.

Nous devons à lu vérité de dire qu’à l'Académie De La Saîle l’en-
trainement gymnastique ne se fait que durant les heures de congé et
que la culture physique attribuée aux corps ce cadets ne prend qu’une
demi-heure sur la classe du matin, deux fois la semaine.  Devons-nous
ajouter que si l'on compare le temps attribué àla classe chez les Frères,
ävec celui attribué par le programme du Conseil de l'Instruction
Publique nous arrivons à constater que, en réalité, cette demi-heure
deux fois la semaine donnée 2 la culture physique correspond chez les!
instituteurs de l'Académie au temps libre accordé par le programme de
l'Instruction Publique. |

C'est que en réalité les heures de classe à l'Académie sont. plus|
nombreuses chez les Frères que sous le programme officicl. Dans les
écoles sous Ja juridiction du Conscil de l'Instruction Publiqueles heures
de classe sont de 9 à 11.39 heures l’avant-midi, et de 1 à 4 heures l'après-
midi. Il y a là-dessus un quart d'heure de repos, matin et soir. À l'Aca-
démie De La Salle la classe commencele matin à 8 heures et dure jus-
qu'à 11.45 heures ct l'après-midi de une heure à quatre, et cela sans le |
quart d'heure de repos qui existe communement ailleurs. On peut done
dire que en définitive l’Académie De La Salle donne en moyenne cinq
heures de classe de plus que ne le demandele Conseil de l'Instruction
Publique.

Sachant cela on peut donc penser que la demi-heure prise le mardi
tt le vendredi en faveur de la culture physique n'enlève rien à l'ensei-

guement régulier des autres matières. Deux fois la semaine, le mardi
Matin à 11.15 heures jusqu'à 11.45 heures, et le vendredi . soit, à la
fin de la classe de l’avant-midi, au moment oùles élèves sont nécessaire-

ment un peu fatigués, on procède à l'exercice des cadets. Ceci doit
Plutôt constituer une sorte de délassement qu'autre chose: il offre de
plus l'avantage de répondre aux exigences du programme concernant
l'enseignement de la culture physique. Nous devons ajouter que ce
Cours d'entraînement physique n’a licu que l'automne ct le printemps.
.. Nous savons avec quel succès cet entrainement physique se donne

K€ et quelle raison nous avons d'en être très fiers puisque les lauriers
obtenus Par nos jeunes trifluviens jettent du lustre sur le nom de notre
Vieille ville. Si ces quelques renseignements que nous communiquons
éujourd'hui pouvaient amener tout lemonde à reconnaître que ce pro-
gramme attribué à la culture physique ne prend rien du temps attribué
à l'enscignement des autres matières, il y aurait par le fait même une
grande injustice de réparée. La vérité est que les dévoués religieux
apportent à l'enseignement de cette matière au programme le même
zèle ct la méme judicieuse méthode que dans l'enseignement des autres
antres. ; Le succès obtenuen cela, parce qu'il est peut-étre plus voy-

dre ai OIL pas nousinciter à croire qu’il doit nécessairement être moin-
re ailleurs. Ce qui nest pas.
dev Au sujet de la nécessité de la culture physique dausles écoles nous

ons ajouter que la Commission Scolaire de Montréal vient de nom-
mer huit experts pour l’enscignement de cette matière dans les écoles
eurevent de su direction. Nous devons donc nous estimer très
déjà lon - savolr que sous ce rapport l'organisation est faite cl depuis

est cité pops, avec, comme résultat, que le nom des Trois-Rivières
lonneur par les nombreux succes de sa belle jeunesse. _

ous réitérons nos félicitations aux Révérends Frères des Écoles
Kpes ci aux vaillants élèves de notre Académie De La Salle pour
; obtenu par notre corps de Cadets. Pour être accoutumés
a : R

i ‘ |

ie genre de succès nous leurs souhaitons quand même d'en prendre
ut à fait ! habitude.

,

 

Joseph Barnard
—_—

| ,Mportante séance dela
$ n ar THE" . Ré “ |

société d'Histoire Régionale
Monsieur Raymond Tanghe ‘donne une brillante causerie-

Usieurs projets intéressants pour la région sont mis à

étude. -

HOMMAGES A LA MEMOIREDU DOCTEUR NORMAND

ä notre Cité. Son site. à proximi-
té de la seule promenade que nous
avons, est de plus tout désigné pour
l'érection d'ut momen! qui sera
une perpétuelle tecon de patrio-
lise, Le projet. tel qu'exposé
dinnanche, ecraporterait dans ses
grandes lignes, tu motument cen-
tral au fondateur de fa Cité avec
comme conronnement, des pla-
ques commémoratives  rappelant
les noms des principales person-
walités trifluvicunes qui onl. colla-
boré à Foruvre commune ef onl
joué un role éminent dans Fhistoire
de notre cité. Souhzitous que ce
projet soit mené à bonne fin. l£n-
visageons au moins se réalisation
définitive pour une période pus
trop éloignée. Le troisième ceu-
tenaire de notre ville s'en vient
rapidement!
Une anlre proposition a ¢L¢ aussi

tidse de l'avant et chalenreusement
appuyée par les membres. I s'a-
wit de l'érection d'une croix de
bois sur l'extrémité de FHle S:änt-
Quentin, en souvenir de celle qu'y
éleva Jacques-Cartier le 7 octobre
1533, Cette croix, visible de loin.
serail pour notre eité un bear titre
de noblesse et d'ancienneté, L'ins-
criplion qu'on y pourrait mettre
ferait à notre ville une publicité
dont il n'est pas besoin de souli-
guer le noble caractère.

Sur demande dn Président. ib a
été proposé de faire mention,
comme lotalewent historique. du
passage recent fn notreville dg
SonFoxe - Délégué Npas-
toligue. Une demandede aCom-
mission fédérale des Sites eC Mo-
winends historiques, relative à
l'apposition d'une plaque à la
mémoire de Benjamin Salle a été

. . .e 1 « rn : ,
mise à l'étade!" La Société à dé
signé l'Hôtel de Ville pour recevoir
celte plaque en attendant qu'elle
puisse être fixée dans le Pare
Historique du Platon.
Cette séance animée. pleine d'en-

train, el menée avec beaucoup de
brio et d'esprit par le président.

 

par ta réélection en bloc du Comité
exécutif qui dirige lu Société de-
puis su fondation. Lu séance pro-
chaine sera remplie par M l'abbé
Henri Vallée qui présenter un
travail sur Mer le Grand-Vivaire
Noiseux. La Société peut se félici-
ter de l'excellente besogne qu'elle
accomplit.

UN RECORD DE
CHASSE ETDE PECHE
Un record de chasse et de pêche

vient d'être établi qui sera probu-
blement diflicile à battre pour quel-
ques Llemps.
M. C-K. Howard, gérant du

bureau de tourisme el de congrès
du Canadien National vient de
recevoir unelettre de G.-J K. Row-
ave de Lae Edouard, Ini deman-
dant que M. Tlarry-S. Savers,
sportsman de Philadelphie, à réussi
dans ln même journée à prendre
à In mouche une truite de six livres
trois quarts, à Luer le plus gros

e

On retarde la
Clôture de la

Navigation
Les propriétaires de navires
sont requis d’annoncer les

dates de départ.

Ollawat, En prévision de la
clôture de la navigation, tous les
propriétaires de navires onl élé
requis par le Département de la
Marine de donner avis du départ
de leurs derniers navires de la
tête des Grands Lues.  Conumeles
propriélaires de vaisseaux améri-

| Unis n'ont pu en venir à uue en-
tente. le Département a été inea-
pable de prendre les arrangements
pour décréter la clôture de la na-
vigation pour le 7 décembre, com-
me on l'espérait.

Tous les plares of signaux d'a-
lore canadiens sur le Lae Sapé-
rieur scroul. tenus eu opération
Jusqu'à lu fin de la saison, à l'ex-
ceplion de ceux de lHe Caribou,
qui seront fermés le 8 décembre,
pour être remplacés par une lu-
wtière à gaz iulermitlente, aiusi
que ceux de Otter Head. Dauvieaux
Island, Quebce Harbour et Michi-
picoten Island, qui fermeront le
12, et de He Parisienne qui fer-
merut le 15.

A de rares exceptions près toutes
les lumières et signaux des autres
lues seront maintenus jusqu'à la

cuains of

Monsieur Beliveau, s'est terminée

 les autorités des Filats- clôtate de la navigation.  

Vancouver ést
le paradis
des chinois

M, €, Cowell. inspecteur fédéral,
de l'immigration dans la région
de l'Océan Pacifique, est arrivé
à Montréal sur T*Adania”. ligne
Cunard, revenant d'uu voyage on
Europe. M. Cowell a parlé, an
cours d'une entrevue, de l’immigia-
tion chinoise et a déclaré que de-
puis 1925 pas un seul Chinois n'é-
Lait entré au Canada, à moins qu'il
n'ait réussi à éliminerles difficultés
provenant de la loi M. Cowell

PAGE TROÏS
Sr) oad   
Tue i

gration & Vancouver depnsspxans.

M. Cowell n’kpas vould discuter
les lois d’immigration, mais il ne
s'est pus réfuséÀdonnèt certaines
informations. C'est unis: qu'il dit
que depuis 1928, pas une seüle
Chinoise n’est entrée au Canada.
ve qui, à beaucoup fait pour res-
treindre l’augmentation de la popu-
Talion jaune au Canada, car on
n’ignore pas quela race chivoise
est très prolifique.

M. Cowell déclaru entre autres
choses qu’il peut citer tin cas où
les trois veuves dtun Chinéis- vivent
en paix avec leurs 20 enfants et
suivent avec intérét leurs:progrès
dans leur -édéqation canadienne.
Mes 100,000 Chinois qui résident
netuellement, au Canada, 60,000
vivent à Vangouver, dont la popula- esl en charge du service d'immi- Lion est 300,000 Ames.

 

 

Nos Sociétés CoLTÉGIALES
 

Elle n'a pas dix ans d'exislence. Aussi, si

je commencecette série par elle ce n'est pas parce
que je lui reconnais un droit de séniorité, mais
bien pour lenir une promesse faite il y a plus de
dix mois, et que l'intéressé me rappelle, chaque
fois qu’il en à Toccasion, avec un sourire d'une
moqueuse indulgence! C'est ma sérénité inlé-
ricure que je veux reconquérir en donnant enfin
l'article promis.

C'est au cours de l’année 1920, que Monsieur
l'abbé J.-G. Gélinas, fonda La Ligue du Bon
Langage.

3 Eu établissant dans la Communauté cette

société. nouvelle, Monsieur le Préfet des Études
d'alors ne faisait que donner une forme de plus à
l’apostolat patriotique qu'il poursuivait depuis les
premières années de son professorat au Séminaire.
L’œuvre du noble éducateur que fut Monsieur
l'Abbé Gélinas fut, toule sa vie durant. orientée
vers.un pôle unique et netlement défini: éleverles
ames, les ennoblir. leur insuffler un idéal digne des
aspirations d'unchrétien et d’unfpatriote. Il ne
laissa Jamais passer une occasion de donner corps
à son zèle, d'imprimer dans les âmes une leçon
que les événements suggéraient, de lancer des
mouvemients ou de créer des sociétés qui seraient
pour les jeunes gens une école de patriotisme.

La Ligue du Bon Langage fut une de ces
Sociétés. Parelle Monsieur l’Abbé Gélinas voulait.
développer le goût de la bonne conversation, de
la conversation distinguée. bien française. Il en
fil un instrument contre les. anglicismes, les ex-
pressions vulgaires, les paroles malsonnantes.
Par des causeries, des mots d’ordre, des appels
réitérés, il stimula la bonne volonté des jeunes

Ligueurs. La Ligue cut’ pendant quelque fing
un Bulletin. elle groupa une troupe artistique, et
même elle faillit monter un orchestre!

La disparition si brusque de Monsieur l’Abbé
- Gélinas n’amena pas la fin. des oeuvres qu'ilavait
édifiées. Pour sa part, Ia Ligue se maintint active
et bien vivante. Après diverses expériences ayant
pour but d'accroître son influence réelle sur ses
membres, elle a adoplé un plan d’action qui semble
lui donner une efficacité satisfaisante. Elle a
d’abord élargi son champ de travail. Tout en
gardant comme objectif principal la lutte pour le
bon langage. elle se fait l'apôtre de la distinction
non seulement dans les paroles, mais encore dans
la tenue, le geste, l'état d'esprit.
réagir contre le laisser-aller général dont souffrent
nos élèves, contre celte phobie de l "3+t qui rend
flasques, les corps ct les esprits aes Canadiens!
Le programmeest vaste et il faut. pour ! - réaliser,
même partiellement. plus qu’un travail iriter-
mittent où des efforis spasmodiques. La Ligne
vise done à des effels permanents.

Comme première caractéristique de son orga-
nisalion - actuelle, on peut signaler quelle est
essentiellement une Société d’élèves, régie. admi-
nistrée. maintenue par des élèves. Pour dé-
velopper l’initiative et l’esprit d'observation du
plus grand nombrepossible de membres, plusieurs
rôles actifs sont. distribués. TI y n d’abord tin

le contrôle d'ensemble de l’organisation.
chaque groupe de classe, cing Directeurs exercent
un rôle local important. Chaque mois ces direg-
leurs désignent par un scrutin secret les trois
confrères dont l'esprit et les efforts ont le mieux
répondu à ce que Ia Ligue attend de ses membres.  La Scie

à teru dit:. wand. un honmge respectuenx au
ie;

mele voir. ag Séminaire.
oe wrlt it . . . . a . oe . -

empl duec_purlicutièrement bien [nom de la Société qu'il avait hono

he ouverture, le Pré-[rée de son encouragement, Il à
sident, M. Arthur Bélivenu, a ren- marqué en quelques mots le rile

té d'Histoire régionsde pdu à la mémoire du Docteur Ner-,
ours no r jamais vu dans ces lerri-
toires el à abattre nn orginal ayant
un panache
An cours de lu
chasse Madame
aussi Un ours,

+

même partie de
Sauers abattit

de 56 ponces de lurge.  
Elle essaie de

Comité Central composé de cinq officiers qui ont iy
Dans

~

LA LIGUE DU BON LANGAGE

 

Le collègue de cluique classe à obtenir le plus, de
voles des Directeurs reçoit un prix. Comme
chaque classe du Cours classique fait partie de la
Ligue, c'est tout de suite sept prix que ln Ligue
distribue chaque mois.
scrutin, il y « un examen mensuel qui permet de
contrôler le travail et les efforts des menibres.
Cet examen porte surtout sur des questions dé
vocabulaire français.
les Ligueurs ont « Le Bon Langage », de Mon-
sieur l'Abbé Blanchard. Les copies d'examen,
mensnel,sont corrigées par les. officiers du’ Comité
Central. Dan$ chaque classele viinqueur regoit
aussi un prix. Pour ces deux iteris seulement,
vote el examen mensnels, In Ligtie €
l’année au delà de 140 volumes. Qui ne voi
stimulant que ces récompenses concrètes ajoutent
aux arguments d’ordre supérieur dont la Ligne
se sert pour stimuler el soutenir le trävail quotidien
de ses membres! À ces 140 voluines dbrinés
comme prix réguliers, La Ligue à ajouté l’année
dernière une soixantaine de prix spéciaux,dont:un-
$5.00 en or el sept riches volumes, présentés,
ceux-là, à la distribution, dolerfnelle des prix.
Comme on le voit, cette société collégiale opêre
sur une grande échelle!

 

Le on au,
Comme autres moyeus d'action Êondoitsi-

gnaler les rapports remis chiique quinzaine ‘par
les Directeurs de classe (ils'sont 35) pour signaler

les lacunes principales et les fautes les plus fré-
quentes dont souffrent lu distinction cl le bon
langage. \
l’avantage defixer l’altention sur un grand nombre
defautes dont les auteurs nese rendent pas compte
d’habitudé. Des affiches placées dans un, cadre
spécial signalenl ensuite aux;élèves les points.sux.…
lesquels ils doivent exercer deur atlention - ét
fixer leurs efforts de correction.

Cet exposé donnern pent-être ime idéeimpar-
faite ou injuste de la Ligue. Elle est d’un fone-
lionnement. Lrés facile et aussi peu compliqué que
possible.
les membreset chez les officiers.
le Directeur, cette année c’est Monsieur l’abbé
Dollard Duval, joue un-rôle iniportant. À chide
réunion mensuèlle il rappelle l’objectif de In Ligue
et remel devant l’esprit des membres legarguments
qui doivenl les maintenir dans leur ardeur pre-
mière.  Discrètement, il appuie les initiatives des
officiers el des directeurs, i] les encourage et leur
indique les points stratégiques sur lesquels déit-
s'exercer leur travail.
contrôleur!

L'existence, au Séminaire, de: cette Liguedu
Bon Langage illustre bien l’esprit/qüi‘anime lès
éducateurs chargés ‘de ln jeunesse “collégiale.
Nulle activité susceptible de purfnire:.dans ses
moindre détails l'éducition des jeunes gens;qili

out?
SFA, . bl. ged 0% nel ie

louie “Là Ligle. (làBon Läninge vise.
à dofiner

sociétés: “La Lighe. du Langng
eves le’goût’ de'la- distinction, lé

SEa
aux ¢

sens de In personnalité. Elle essaie, par tous les-
moyens donl elle dispose, de créer un état d'esprit
élevé, de développer chez les élèves le désir
d’arriver à celte culture totale desl’être qui, fait
les hommes réellement supérieurs. Elle sait qu'il
faut pour cela un long et minutieux Lravail, un
effort constant. le soucidu petit détail, ot elle est
prête à tenir aussi longtemps et «uissi solideïtit
qu’il le faudra! . Co

(Le Ralliement) A. T.. ptre

 

leur Sont confiés, ne les Inissé indifférents. Avec,
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Il est plutôt animateur que
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Dr J. À. Rousseau

Directeur du Digpencaire
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VOS TERRES AGRICOLE seront heureux

   

  

Robert Trude, LL.L
Albert Paquin, LL. :

Trudel & Paquin
Avocats ct Procureurs
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Valeur indirecte des fleurs.
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chez le Dr Coutu  
us NIES NES TE

. Burcau privé de

‘ ve 1 : La floriculiure devient une ihdus- 4, rue Richard, 10am, à 1 p.m.et 7p mass 20. BonarecTT. ra

= , = de su maison, de ses champs. (trie de rapport poor ceax qui la la adies Jes yoicsurinaires Trola.Riise oI i

Allocution e on minence S'il a moins de menue monnaie cu comprennent parfaitement, mais 2e Plancher à droite. “ de la pean Bureaudy ol

pache, il posséde plas de capital alii faat admetive que tes fears ont, ore au No 446 Senior.

son actif, ‘Trop souvent l'ouvrier! dans la plupart des cas. une valeur Téléphone 2298w Tél. 119 28 rue Royale ice,

au Congrès de l’Union Catho-
liques des Guitivateurs
 

Nos lecteurs aimeront sans

doute à conserver le texte de
l’allocution pleine de nobles
et utiles enseignements que
Son Eminence le Cardinal Ar-
chevêque a prononcée à l’ou-
verture du récent Congrès de
l'Union Catholique des Culti-
vateurs à Québec:

Monsieur le Président,
MM. les Anmôniers,

Messieurs,

Québec est la ville des congrès,
On y vient de partoul; où s'y reu-
nil en toutes saisons, Aux méde-

vvieains shopstienl lesfinandicrs, el aa!
|*. sociétés mutuelles, les ouvriers ‘et

les jeunes gens, Is Lraitent les
affaires de lvars corporations puuti-
calières. fs invitent à leurs sézan-
ces, selon qu'il lear phail, les auto
rités religicuses, politiques, civiles
el universitaires.
Pour ma part je suis heureux de

voir ici l'Union Catholique des
Cultivateurs et de me rendre à
votre invitation. Messienrs, puree
que vous cies les représentants de
Pune de nos plus belles sociélés
catholiques, et parce que vous ve-
nez traiter fraternellenteut des in-
térêts de la classe agricole.
Vous apparlenez à une soviélé

catholique. Vous vous en faites
gloire, et je vis en félicite. Vons
avez parfailement compris que
non seulement chaque homine doit
appartenir à Dieu par un acte
d'intelligence el de volonté, qui
proclame que Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ est son divin Roi, qu’il
accepte In. doctrine de son Evan-
gile, et qu'il obéit, à ses commande-
ments et à son Eglise, mais aussi
que toutes les associations, quelque
soil le bul particulier qu’elles se
sont assigné, doivent à Dieu ce
filial hommage. En effet, si les
sociétés, grandes où petites, pur-
faites ou imparfailes, existent, elles
doivent, ce bienfail à Dieu. tout
comme thacun de nous it reçu le
don de la vie, de la sagesse, de lu
puissance et de la bonté du Créa-
teur.

Différentes assoctalions se soul
constituées pour la défense des
intérêts professionnels, L'une
veul travailler en faveur des ou-
vriers, l'autre des patrons: la vôtre
se cousaere au lien de lu classe
agricole. Mais, du moment que
lobjel immédiat de ces Unions
ou Associalions est honnête, toutes
peuveul. revendiquer l'honneur
d'être catholiques. à lu condition
toutefois, qu, reconnues par l'E-
glise, elles vivent de sa doctrine
el de son esprit, el qu'elles suivent
avec fidélité les dircetions du Sou-
arerain Noutite<J deudiyéques. C'est
la. noble profession Je Foi que ous
avez inscrit Jans vos couslitu-
Hone.

Or, Me soars, il ya deux verius
principales qui interviennent, el
qui sont crime l'âme de toute
saciélé callinique. Ces deux ver-
tus sont ka li et lu Charité.
Tune éc ire l'intelligence des

membres. l'autre fes anil
La pres ieee tes raide vu ili

nant le chen bie L'autre leur or-
donne de Hentrzider.

© L'alliance 6e <vertas avec l'ap-
plication des conuuissertes lech-
niques as: Ps que CT
sirent et.

 

La Foi 1.45 cuscigne que nous
n'avons pres > lement une courte
vie Lerrestre, nds ae eddie pro-
arc une vi> qui ne tira jamais,
a Foi meas Viele cone nous de-

Vons aecouplir «1 re das nous de-
ons éviter sr la Lerre proue jouir
e la vie éi-rmelle, Fa travail-

lant pour nos i…icrèts temporels,
nous devons Joie

Constant sar T°
| Quanteà last.

“comme “des véljens Fuirtié non
seulement. entre tes membres de
l'Association vais cicore entre
tous les hommes p. ve qu'ils sont
des frères dans la grande famille
humaine dont Dice le dice. Ble

- bannit l'umertame «. ar dane
les contradielisns € les epreuves
Ellefayorise le ree Doin dee,

    

Elleenlive aux 1 Louis or
qu'elles nuraïent Cu de

*Violent. Avec elie tee Limnosa
ci Quelque condition «©. ts»; paycien-
Cnet, ne soul pus ceni
nas des associés qui collatix
situe opuvre cote, UT
.Rien rest plus.Glin dey Ves-

 ppiÉchrélienfrien n'est plus funes-
1 ©à1Société, que:ly latte entrè-les
M3glasses.” "Nous avons lous besoin

   

Lenk

 

les ans des ctutres, comme les or-
ganes du corps homain ont hes in,
les nus des autres pour doter
Fliomme dane santé rohbaste.

Dès lors ces différentes sociétés,
selon les instructions répétées du
Souverain Pontife, toul en Ira-
vaillant pour un v spécial, zep-
purtieunent à de + Christ, Elles
s'appliquent dans leur milieu à
faire régner Jésus-Christ el sie doe-
{rine, Car c'est en ohéissant à
Notre Père du Ciel que nous goû-
terons les éléments de bonheur pos-
sible là-bas. Les sociétés calholi-
ques appartiennent au parti de
Jésus-Christ, el non pas s.1x partis
lorghnisés-parties hommes, ell vae

> ot. . Vy

lnequériic Ie pouvoir ou de sv
maintenir.
Ces vérilés gouverneut toutes les

sociétés catholiques. Mais il me
semble qu'elles sont plus faciles el
plus familières à une société d'a-
griculteurs.

Si toutes les fonctions sociales
rapprochent de Dieu, après le sa-
cerdoce aneune n'est plus près du
Seigneur.

Tout rappelle à l'agrieulteur la
pensée de son Dieu.

L'agriculture na-t-elle pas une
noblesse que lui doivent envier
toutes les autres professions ? Elle
a l'immense honneur d'être eréée
pur Dieu lui-mêtie. Aussi esl-il
dit dits’ l'Ecriture Sainte: Ne
oderis laboriosa opera ct rusti-
cationem creatam ab Altissi-
mo. Ne hais pus les Iuheurs
pénibles ni le travail des champs
créé par de TFrès-Iaut.— (Ecel..
VIF, 16). ‘

C'est que l'agriculture est lu
nourricière des enfants de Dieu.
Lu vie quotidienne du travailleur
de In terre découle eù gMinde partie
sous le dôme de: éleux, daurs le
silence religieux de- champs, loin
des Lruvartes diseractins des
vailes, Parfois,» 1 travail est dur,
uêts il est sain, cecompli dans le
prend air tu de la campagne.
Pour «Vif cpnorte une cnnsolante
récolte: et ail duit être fécondé
par lie roue dur ciel, par la plaie
en femps opportun, par la chaleur
du soleil. Lame sou qui lève
n'i-1-ele ques besoin d'être préservé
des r: ques qui viennent des intem-
péries, de la gelée, des chenilles *
Et les aniinaux ne doivent-ils pas
être protégés contre les épidémies ?
La latte ici n'est pas entre les
forees Tramaines que le cultivateur
peu dominer par son courage et sa
raison. Lille est engagée avec les
forces de Le n:.lure qui ne relèvent
que de Dieu.

Devant, ces problèmes, l'âme du
terrieu s'élève naturellement vers
son Pere des cieax, pour fui de-

 

 

PONT nécessitres chaque paisgn.
À ehlzeque de ses Journées.

Habitué à réfléchir, à calculer,
son esprit acquiert la vigueur el ce
robuste hou sens qui marque les
paroles et les dénuvrehes de us
hans eallivatears, C'est que dieux
an Corps Vigoureax. ils portent une
Ame saine el religieusez cb das
ler poitrine Lal au cocur géné-
FsUN, qui comprend la valeur du
suteritice, qui sé! Paceepler el en
nilendre le fr Voilà ce qui
caractérise tos) cations agri-
oles! joules a es qualités
d'intoligence, à ces vertus morales
ane politesse nalurelle. el veas
comprendrez la parole de lun de
Res. Goaverneurs Généraux \isi-
vant tos ecampagnes et déclarant
avee enthousiasme de leurs habi-
tants: “(lest un peuple de gen-
dlshommes.™

 

C'est en effet dans nos calppa-
nes que réside la richesse de la
nation: non seulement par Ja pos-
session de lh lerre féconde, mais
par la réserve de vigueur physique
eide Lusattgaorale God s’y trouve
prirlout. De nos familles de In
campagne viennent la plupart de
nos meilleurs hommes; de ceux
qui sont Li force et Jafierté de notre
race. Regardez de toute part:
Ce sont vos pères, ce sont vos
frêres, se sont vos fils qui sont à
l'honneur. Devant ces constata-
tions, que valent les eritiques de
quelques esprits méconlents ou
mialfnits, qui tenteraient de vous
smioindrir 2 Flles ne doivent pas,
eiles ne peavent pas vous affecter,
Cleanise daurs les foyers de ln

enpanne que l'an troave le plus
del toutser cod dan des apparences
vet eves ce da ville. Qui ne
sad ci du - itlérence entre la vie du
peuple à la ville et à In campagne ?
l'agricalieur est le propriétaire 
ander les bénédictions qui lui

est simple locataire. Le premier
élève sa famille sous le soleil el
dans l'air pur da ciel; le second.
dans l'atmosphère épaisaute des
étroils logis. Le premier a sous li
main la nourriture fraîche, abou-
dante et saine qui lui plait. Le
second doit reconrir sans cesse à
l'épicier et au fournisseur. P'ou-
vrer dépend du contremaiître. L'a-
sricultear est son propre patron.
Si le travail de l'ouvrier est eoum-
mandé par le machine, celui de
l'agricultear et réglé selon son
hot plaisir. Que le chômage arri-
ve, le salaire de l’ouvrier est sus-
penda, mais non pas les dépenses
de da vie, Pour Pagricallear, Ja
ferre est, Cqajours Jà aveg, Jes pro-
daits de La ferme: il n'a pas Ta fic.
vee du cinéma, mais il a les joies
profondes d'une belle vie de fu-
mille.

"0 fortunatos niminum ho-
Nhisi-sui Horint! Trop heureux
S'ils connaissaient leur bonheur:”

Ah! si les jeunes geus pouvaient
comprendre les biens qu’ils per-
dent en s'éloignant de le campagne
pour s'engoulfrer dans les villes, ils
aimeraient le terre. Par la connais-
sunee des habitudes dix sol, aux-
mentée de l'expérience paternelle,
ils aequerraient la science appro-
fondie qui fait les habiles eultiva-
teurs. Le coeur joyeux, ils s'en-
gageraient dans une carrière qui
procure à l'homme laborieux et
honnête l'indépendance et le Fon-
hear,

tude & tous les groupes de fideles,
ne peut être indifférente à ce qui
peut favoriser les intérêts du pays
cn assurant le satat éternel des
citoyens. Ille a aidé lu classe diri-
geantez elle s'est préoceupée des
Inasses ouvrières: elle s'est penchée
avec un amour de prédilection
vers les familles de le campagne.

Dans toux les pays et dans tons
les temps le prêtre a été le compa-
gnon du défricheur et du labon-
reur. Dans notre pays, après avoir
fondé des collèges classiques, des
prêtres ont orgatisé des écoles d'a-
griculture. Ils se sont enfoncés
dans la Prêt avec nos intrépides
colons, Des missionnaires agri-
coles ont été chargés de répandre
fa connaissance des méthodes ca-
palbles de perfeetionner la culture,
Le secours qu'ils ont donné dans le
passé, ils le continacroul dans l'a-
venir, car he Coeur Vi Vers ceux

qu'il estime el qu'il aime.

Que votre Société prospère de
phas en plus, toujours fidèle à seu
programme. Vous vous êtes con-
formés ax directions générales de
l'Hghise eu vous abslenant de mé-
ler votre société aux disputes de la
politique. Vous continuerez à dé-
fendre vos intérêts professionnels,
sus vous infcoder à aucun parti,

î . . a . . . . > .

MilewateueA
AN IVI pe ! pu ‘ .
Aer Gaus son orbite, mais en
vous tenant toujours, selon
preseripitons du Souverain Pon-
tife, en dehors ef a-dessas des
partis politiques alin de poursai-
vre avec intelligence. courage, pra-
lence ef ferme anion la prospérité

les

J!
de veure Aespelation,

. Lo \ ‘ .
En dépit des transformations

sociales, des phénoménes économi-
ques, et de fa evise que sabit Pie
wrivaltare en plusiciurs pays comme
dans lee nôtre, Vos che reherez

dans an esprit de qaiz el de dis-
cipline sans pistons ni puli pris,
les moyens capables d'améliorer
la condition de la elasse rurale el
d'augmenter le rendewent de la
terre paur des facons de culture moins
routitières. Ce qui a été fait
ailleurs est possible au Canada.
Ainsi, de 1920 à 1986, per l'em-
plot le méthodes raisonnées, lu
récolle du blé en Italie a passé de
deux à 13 quintaux lhéctare, Ne
Puilvons-Hous pas obtenir des ré-
sultats analogues 7? De même votre
initiative saura conserver en pleine
activité les marchés existants: elle
saura aussi en conquérir de nou-
veaux et de rémunérateurs.
Une pros idence paternelle veille

sur vous. Ce malin, à la Basiti-
que, vous avez imploré les la-
mières et les bénédictions du ciel,
Le Seigneur exascera vos prières.
de ne doute pas que vos délibé-

rations, teujours pleines de seus
chrétien, de sagesse pratique et de
cordinle entente, ne contrihaent à
me belle oeuvre sociale, qui
remplira nos campagnes de vie et
de prospérité, de paix et de bon-
leur.

de souhaite done à votre con-
grès le succès le plus honorable et
le plus férond, 

Aussi, l'Eglise, qui doit sa solliei-!

11 de, vous,

 

(Notes des fernres cxpérimontales

i
indirecte qui n'est pas saffisam-
ment appréciée. Li eiflear
moyen d'embellir les abords de La]
maison, est dy planer des fears
Les jeunes gens s‘attacheront a la
ferme si on parvient à rendre celle:
ci plus attrayante,

Fleurs à cultiver. Sans doute
les arbres el tes aubrisseuax d'orne-
ment, de inême que les Heuts hal-
beuses et les fleurs atrnuelles, jouent
toutes un rôle important, soivaut
les circouslances, dans l'ornements-
tion des abords de lu maison. |
mais les cultivaleurs ordinaires
peavent alfeindre plus vite le hal
Visé sans dépenser plus d'argent
ui de temps avec des fleurs vivaces
de pleine terre qu'avec ante autre
chose. Disons aussi qu'unefois ta
plantation de fleurs vivaces établie,
elle n'exige que peu de soin.

Travaux à la station expéri-
, mentale de Cap Rogge.
Depuis 1911, ous fhisons Pessai
de centaines de variétés et d'es-
pèces de fleurs vivaces de pleme
terre pour trouver celles gai sont
suffisamment rustiques
Quéhee Centre, nous prenons note
des dates du commencement el de
Liu tin de la floraison ainsi qae de la
hauteur des plantes.
Ce qu'il faut planter. oar

obteniv ane floraison ininierrompue
pendant li plus grande partir
possible de but saison, on peut faire
le choix parmt les fleurs saivantes
{le mois désignela période pendant
laquelle les plantes commencent à
fleurir): avril, chionodoxe, cro.
cas, seille; mai, peusée, nareisse,
myosotis: juin, ancolie, coear de
Jeannette, lupin. iris, pivoine:
Juillet, weillet de pedte, daaphinelle,
lis, digitale: août, rose trémière,
rudbeekie: septembre, phlox ras-
tique, sedam, diliamauvalum, aster
rustique.

“ Autres recommandations.
est nécessgire egalement que les
planles soient arrangées de façon
quels plus Disses soient à l'avant
eb les plus haïtes à l'arrière de la

 

bordure: il faut aussi que leurs
couleurs sTharmonisent bien en-
semble. Le preurier point est fa-
cile, mitis le deuxième est une ques-
tion de goût et l'on ne saurait don-
ner aucune règle à ce sujet.

“Gast. Langelier,

Station expérimentale fédérale.
Cap Rouge, P.O).

 

 

Garde plus longtemps
son tranchant. Coupe
plus facilement. Scic
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Avocat

Tél 1059

Rodolphe Beaulac
BALLE.

Avocat et Procureur

Chambre 23, Edifice de la
Banque de Commerce

Les Trois-Rivières. 
 

pear le

  
W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA Ÿ
VUE, diplômé de l'Institut }
K. C. If. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O.P. Q.

GPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE:

Maux de tête.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Jivraison immédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 pp. In, vendredi et
samedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Masrice, Tél 965 

 plus vite.
GIMONDSCANADA SAWCO. LTD,

MONTREAL

VANCOUVER. ST-JEAN, NU... À
TORONTO ¢

 

 

Notaire Tél. : 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argent à prêter. Adminis-

tration et réglement de

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

Sureau spécial à Saint-Prosper
le dimanche.

RAAT

   
   
   

M
s
i
e
y

 

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladiee, .Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie,
Bureau établi depuis plus

de 30 ans.

y TEL. 114, 4, Du Platon
CUREETIENNE

 
 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a Des Forges. Tal. 1425
HEURES DE BUREAU

0 à 12a.m.1à5e! 7à8p.m.

Dispensaire

Les mercredi et vendredi de
Ÿ à 0 hres p.m. 

R
a

    

 

Chiropraticien

A.-E. BUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandr: Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél. 725

. Grani>Mère
121 rue St-Jacques rél. 497

 

 

Comptable ct Liquidateur
Tél. 329 Casier Postal Ç40

Henri Bisson
Comptable ct Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. l’erceptionet achat
de comptes. 35 ans d’expé-
rience à votre service. 8

142, rue Notre-Dame, M

Trois-Rivières. À

NYATEN

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

thiedigiea 3 Horii! Stat:Jeseph
LY po CHEYALE 7

L'ileurgie des organes gétitélnrinai
ten, du <ysteme ossenx et du

Liste digestif,

CONSULTATIONS :
A bureau SAL el SAR bres po,

A domicile à «ur rendez vous,

56, Ave Laviolette.

 

 

Notaire
TFel,: Bureau 3144

Résidence 1959f

Alphonse Lamy, LLL.
NOTAIRE

Argent à prêter, ad-
ministration, règle-
ment de successions, etc
29, rue Hart, Trois-Rivières 

 

 

Médecin Tél. 1170

Dr J.-J, Remington
Des Hôpitaux de New-York

SPECIALISTE pour les
aladios des enfants.

Opérations de la gorge.

Consultations: 2 à 4
et 7 à 8.30 hres

Bureau: 61, rue Ste-Juli_.

 

 

Architecte

U.-J. Asselin,
Ernest L. Denoucourt

Asselin & Denoncourt
Architectes

TAl. Bell 963, 42, Alexandre

Les Trols-Rivières

“DESERT

RTE

AA

 

Médecin

  

Avocat

 

Avocats

Avocats

 

Dr Auguste Panneton
Spécialiste tour maladies

des yeux, des »eilles. du nez
et de la goice.
Consultations: 1.36 bre à 4.30

hrea tous les après-midi.

Le soir: Lundi. mercredi et
vendredi, de 7 à 8 et eur ren-
dez-vous. !

Tél.

Avenue

Bell 526
65a, Lavioletto

Tél. 200

Maurice Fortier
Avocat et Procureur

Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières

À St-Paulin chaque fin

de semaine 
——— ———

Chirurgien-Dentiate

Tél. Burenus 658
¢ Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction dea dents sans douleurs

Qraîtement de In Pyorrhée pur là Var:
uothéraphie. lenvaux dentaires exé
eulée avec soin el promptewent

Heures de Bureau : De 8 am
à 5 p.m. Le soir de 7 à8

Bureaux: 2Ca, Des Forges

WZARREST
 

Médecin

Dr A.-J. Aubin

 

ihreniques, Diagnostic.

1143) 179,

|

Médecine Interne, Malaciee

LaviclotteTél.

  
 

Médecin Tél. 459

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conscil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical de l'Em-
nire Britannique.

Spécialités:Chirurgir générale
infantile, Maladies des voirs
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 a

12 a.m.…, de 2 à 5 p.m. et de 7
à 8,30p m tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensuire : Mardi ct
jeudi de 7 à 9

Ce
 
 

Avacal et Procureur

 

1472. rue Natrs-Daime

Les Trois-Rivières. 
| Robickon & Méthot

Avocats

 

Bureau

Edifice Basque d'Hochelaga,

 

Trots-Rivières

 

   

   
  
   

 

Téléphone 323

Roger Bisson

   

   

  

   

 

Avocat

Tél. 1255.)
Joseph Barnard

Avocat ,

8 rue Hart. Tél. 64y

. | Résidence: 108 rue Des Forges

Avocats

Tél. 930 Casier Postal Me

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R,
Georges Gouin, B. A,

Burean, Bigué & Gouin
Avocats ,

4 Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

ROC
TTee———

Avocat Tél. 1055

Jean-Marie Bureau
B.L.L.L.E,

Avocat et Procureur

Chambre 28, Edifice de la
Banque du Commetce,

Les Trois-Rivières,
Bureau à Ste-Anne-de-la-

Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler et le 4e
samedi de chaque mois. 

Notaire

Cosior Postal 556 Tél, 235

J.A.Lemire,LL.L.
Notaire

Cessionnaire des preffes des
notaires P. QGuillet et P.
L. Hubert. Placements sur
hypothèques cet débentures.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examene de
Titres, Assurances, Col

lections, etc,

26n, Des Forges,
Les Trois-Rivières

Brronu à. «Maurice, du Samed mid!
an Landi midi,

Propriklés À veadre

SCSI
 

 

Notaire
Casier Postal 554

Téléphone 421

A. LEBRUN,-
Notaire, ‘3

C.C.S , Cessionnaire du Greffe
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
guccession, examen de titres,

collections, etc.
23, rue Bonaventure,

Trois-Riviéres, P. Q

 

LL

Notaire

Téi, Bureau 1881
«Rés. MA]

Victor Abran
Motaire

Argent à prêter, sesurances.

collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières |

NEARER

 

 

Télsphone Bull 1963

DUPLESSIS, LANGLOIS &
~ LAMOTHE

Avocats

———— 
| 4, St-Joseph, Trols-Rividres

 

Notaires

J. A. Trudel, J. BE. Guillet

Trudel & Guillet
RE Notaires 0

« Argent a prêter, Règlemen

de faillites et de succession.

* Examens de titres, difficult
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491 . Trois-Rivières
  

 

Avocat

| TEL 233

Chas Bourgeuss
B. À. LL. M.

Avocat

26, cue St-Joweph;, 29

CSI

ASTUCE

ROPEER

Architecte

Jules Caron
Architecte

 
TE), 720, 21 rue Se-Jocopb

—

Les Trois-Rivières  
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ARAIRIIES tu . . ; CRIE DRE EE 4 ;
— millions d'assurés dans Passuran © Pontife, “parce qu'ils ont lieu [pentier, Mlle Alice ‘Leblanc, ST-ALEXIS she |
ene . ‘industrielle, Bt seulement sont dans le cours Eu mois de mai qui} Grand’Mère; M. et Mme J.-U. ' mere |

morts. _ est dédié à ln sainte Vierge. Les [l'rudel Mme Victor Gagnon, M - DES MONTS: |
| Ces chiffres sont fournis par le "exploits ze-omplis en public par les [les Blanche Gagnon, Rachelle Los} : Ur 4

oe + “Dr Louis-1. Dublin, statisticien ce atlilètes féminins sont contraires|febvre, Mmes Joseph: Ledue,- Ur- À
9 T0 £9 4 ; lu Metropolitan Life. qui ajoute à la sainte pédagogie. Personne [gèle Thillault, Narcisse Germain, M
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& ÿ les commentaires suivants inspirés ne prétend que l'éducalipi chré-|.srmand Léveillé, Albert Carrière, à! |

Co par son expérience dans celle Liane mel de côté Lout ce qui donne] XN. Grosleau, M. Josaphat Gagnen,| Samedi le 10 sovembre, sélei- { j
» Compagnie: ‘au corps Pagilité, la grêce, la] Mme Côme Ledue, Mlle Aurore guait doucement dans le Seigneur

+ + Ja moyeane de la mortalité santé cl lu force, mais à la cond.-| Pronovost, Mme WW. Gauthier. Ml l'âge de 80 ans, après ane mala.
( > ‘ — , 4 casée par l'ateoolisme, a toujours tion que cceï se fasse dans un en-|Joseph Ma te, le notaire J.-Ble [die soulferte avecrésignation, Muité- |

$ VR & lélé beaucoupplus élevée aux Etats droit convenable et de manière Moussette, M. J.-W. Verrette, M.|4.-Ete Drolet, née Louise Paquin.-
Unis qu'au C anada, non seule-|à éviter lout ce qui pourrait blesser |. Léopold Trotlier, maire de la vitle: |} Fämme de bien et-de devoir, ell&

| ment avant le régime de la probibi-[la réserve et la modestie qui sont M Onésime Gignac, M.et Mu€ |faisail partie de Latesties associn-
i lion aux Etats-Unis mais depuisile ie upart de la vertu féminine.” Arthur Ferron, M, Urbain Brouil- [tions pieuses el trajours sun coëur |
‘ jcelle pé iode, Bien que cette ———— lette, M. Oscar Marchand, Mlle etnit I. rgement, cuverl nixchegoi |

i moyenne aujourd'hui soil moins SAINT-TITE Blanche Marchand, Mn es Delma des aflliges ef des indigenls; puss
NANA ¥ * ‘Sat 3 9 MM ' . : FentyVAARAARRARE RAARARRROLSPOPLELOLLOS forte qu ele ne Pétait de 1903 Bédard, Philippe Jacob, M. Fran- emporte-t-d'e les regrets de tous
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Co tendue e - me peat hele " marche ascendante, alors qu mort récente “après. plusieurs De et Mme Findlay Bourgeois, amingue; ane fille, Mme F. Fou,
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“étui mendiant.‘ori vieas [1 Ge Viils afors voyez mes ha [tous sar ane certaine lita are [faible qu'elle était ndgligeable: ef {5 0M Cossette, décédée à ln rési-| ÉMolages d- sympathies, lels| Mmes J. Lamothe, A. Gélints ‘et
Selatan Lot A Bite si habits l'on peat appelé: fre terne qui I. Prac felle n'a jamais auzmenté.”* ippe Cossette, décédée à Cu rést-|que offrandes de messes, prières ère M. Josepl
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e lu ln pete sr Ln pean | eRe BURDEN s les Moire, de poisic ou de Fittérature Commeles 11 millions dassupés) GEECC PRIS etc, parmi lesquelles nous remar=[Paguins an demi-hère M. H:
will un . re se trai quels je suis presque nu. je servait des plus belles pages de | Parmi lesquels 5,208 décès se sonl 4 vf te était | te |u| quons: M. et Mme 4-0, Trudel \rvisais à

» des loques. ol it- os vétements. soi = ; pe" HIRE vaduits ; renrésente . a défunte étail membre de la Mes Tn foi IT ELLA san "
que Cu, M il édit venu dus Vêtements, sein. re di fa vie des saints pour mèler à; Produits, ne représentent qu'un Chorale des jeunes filles de \ do St-Tite: la famille Adélard ses imposantes funérailles ont
nant que echt Le le saint, sont magnifiques et digne: [ane soi-disint mystique une trg- [huitième de Ja population mérite des jeunes aes CE Grenier. Mlle Luc'enne Iléroux, [ur lieu en netre église, mardi le

7 Jusà la porte “ be allait, de moive wag Je vous en sap me el des descriptions sensaelles Ctîne, on peut logiquement se servi| PRIOR ct'était grandement esti-|des Chutes Shawinigan; Mes A-|18 novembre, au milieu d'un grand
n osunt " rapper ! rate ii “Jude encore une fois, ne restez pir [du plas mauvais alloi Nous Sète de ce chiffre pour faire un ealeal PCE de new conciloyennes. nis el Germaine Cosselle, Les concours de parenis el d’amvis.
esplrant apport COR plus longtemps deli, vous hier que celle mise en garde; lis complet. Or, si l'on multiplie Ses funérailles eurent feu el Chutes Shawinigan; la Chora'e des La levée du corps ft faite par
de Saint Pierre. y], dé me puis nlexpliquer. di |est parfaitement justifiée of come 3298 par 8, on arrive an résultat l’église parois ile de S-Tile, 44} jeunes filles de St-Vitez Mlles y Vabbé P, Mongrain, curé de la 4

Le portier du paradis entendait [14 5 ets ait ret enpr . Lonent Justice et com- 97 933 oui ped stmilien d'une grande aflluence de . ‘agi “lis ramille l102 DOUAI, € ,Let ii tite efrose, maj (L'homme, ce qui cause vetre illusion [bien certains livres soi-disant pieux de 27,387 qui représente le nombre PE als et d'amis decette ville el fueindn el Cécile Belisle, ln famille su.voisse, Le service Fai chantépair.

bien, en effet, quetque | “trefs AS egies vans ne ne coves Lond dangereux et mênie mortels] total des vielimes de l'alcoolisme pares © ais de cette Ville CH Arthur Perron, de St-Tite: Mie|M, le Curé Mongeain, assisté
distrail ct Hooe borde quts, permietlez-moi de me retirer. [aux âmes “faux Etals-Unis au cours des sept de étranger t chanté M Anne te Déry, Les Chutes Shawi-|comme, dincre el sous-dinere di
site maison de pecheur des "CI ve lu né ; . | . ruières : “es e service ful chanté par haut . Fann Hes Piorre © ‘ . Cr .

he de Galilée, il shmaginiGl pg; i ne de pais répondit dof Cepeudant Vauduce des au- {dernières années. l'Abbé Picotte, assisté de MM Jos MRD: les familles Pierre el Alfred [M le chanoine J.-1. Laflèche,
! é . ; ’ stfeux® Jéus-Chri “an fe . . \ \ : col J ‘OLLE, assis SLAVE les NN <e * . , “+ . ;due uit était faible, que c'était Piraheureas: Jésus-Christ m'en F- [teurs deamaliques ne s'arrète pas|, Service de Renseignement nbhés J.-C, Loblane et Mongrain, (éssetle, M. Joseph Grenier, defeuré de Saint-Paulin et de M.

tant le brat était Liable, que eetaal fs «proche, Votre . I a , M li Lif ubbhés J.-C. Leblanc et Mongram, ‘harett<s Mills: 1 À lle Phil UE: Cer Dads! . . . (vis on reproche, «tre trône [là et voici que le théâtre lui-méme| Metropo itan Lite . . Charetl>s Mills; ta famille Phi, Lamv, vicaire à St-Paulin:
ue souris qui prignotait danspréparé à côté da sien, | ; veo me comune: dincre ef, gous-linere,, Korron, ln Fumille-Adélard Lebliong,] 1 ooh de chit ivoisseun de tx love pare doses deen pas de paiser dans la , ; La, chorale,de-St-AXiLe.isidée: par VOTROUS PE N Jdablitngyl peut de chmit dela pivoisse ‘

, de coin de ft love. 4 Mon drénet exclama D,{sainte Ecriture des spectacles tout Can chore dle: pl-AalesIIRC HRT gg Grand Mére: Dr Paul Freyoinel, candit pitusement ln esse des .
i Cépendant. comme de gratle-[ (7 0850 Jésus-Chet 11 Si > Ta > speelacies te le Choeur des jeunes filles, rendit} tes "Frois-Rivières: M. et Mme no pita : : :

ment continuait {ntjours, quoi- a , ert La 1, A Can moins congereux dans la façon avec suecès la messe larmonisée Pere Duval, de Ste-Geneviève-de- Moris. qe Lau
Ce le Saint nt plusieurs Dis Kédez ques an ant du Bon Dies {dont ls sont présentés et dans les ‘ des morts de Perreanlt, sous la Lorre val de e-( ee oo ; La bannière du Tiers-Ordre dont;
que Co CL Toe hie cross quae vous vous THOQUE passions qu'ils essaie “allise ER 0 [R AR | Ny ooo utiscan; M. François Boisvert, lug, or v était oni
agité NUS grandes elés podr faire de moi ' | bitte qu ilsessaie nd atte 1 direction de M. J.-Bte Mercure, ‘ 5 ’ la défuute était membre étail

i. chez veix qui y assistent. Jadis
peur à la souris. 1] ce vit 5 lu

recherche de l'anitnal, el comme

il s'approcheil de ta porte, à

s'aperçal que le hratt venait da
dehors.
H ouvrit et vit devant Lot de

vieux pugfÿe.
Celui-ci à Fispeet de saint

Pierre, s'était, frale de chapeuu
à ler: enubé aussi profondé-
ment que le permet lait son échine

famille. Gilles Dessureault, des em-
ploy s de la Aeme Glove Works,
Mme Joseph Ledue, la famille

— Me nviquer de vous: s'écrit.
suinl Pierre, le ciel me préserve
de cette trrévérenee,
--Vous me reudez fou avee vor

|

Nous tenons ici a protester de
grands nrob-, dit le paavre vieux [toutes pos Brees contre les aimons
Se moquer de rei, ineirreverence Lees lelles qu'elles ont été faites.

Certes, reprit saint Pierre JOn a décomplé le nombre des ne-
QUOI GE Vods PUISsIes en penser.

|

trices nises en vedelle el fail res-
Qui, je ne Fignore pas, sur la] sortir lear bemité, les bijoux pré-
terre, vos diez ou pauvre mendi-

|

cieux, les costumes. le [ml pour

portée pur M. P, Foudrier. et M.
Joseph Frappier.—Tensient les ru-

ar rit ‘ hans: Mmes O. Allard, Joseph
Irénée Frigon, M. J-Bte Lebrun, Prappier, J. Lemay ei A. Drolet.
de St-Tite: MAL Roland et Man-| tn quite ful [nile par MM.
vice: Blouin, des Chutes Shawini- aya. Dube ol J. Souey. a
gan: ln famille Mens lUeureux, 0 J >

Je : ; Met Mme Charles Cossétle, de] Les porteurs étaieut: MM,Ho
songeais que Dieu est bon de m’a-js1ère. La défunte fut portée par St-Prosper; Mlle Lucinda Massicot-|noré, Désiré et Adélard Drolot,
voir soumis à celte épreuve d'essai, |MM.Albert ’Frudel, Georges Per-Jue, des ‘l'rois-fivières, ete, cle, [ei Fo Soucy. Co 4. . . , J, drame fer y (1: : -
de n'avoir ainsi procuré une répé- |TON, françois Boisvert, J.-P.-Gilles

CS re qu INR ————e—" ————- maîlre de chapelle. Mlle Margue-
ens avons i Hérodiade CU] Mier soir, en faisant ma prière, [rite Dontiguy touchait l'orgue.

ve Roi ruthats presenter an pied de mon lit…. j'essayais de Les principaux solistes furent: M.
me figurer que j'allais mourir, Antonin Grenier, de Shawinigan:

pour voir ce que j'en penserais, AIM. J-Bte Mercure, Emile Po-
pour voir où jen étais... thier, et Miles Jeanne Vudebon-

el, ce malin, en marchent, je [coeur ct Marie-Blanche Lacour-

  

, at. Ir AR \ 1 . ition de ma mort! Dessureault, Alphonse Damphous- nn corlère breux de pie

vaidic et déjà pliée eu deux par ant. Mais the vo cote wenn représenter la vie de Marie-Made- titiondeqemorte il faut en pro-|se, Lionel Jacob, ussislés de Miles -. vente nu dépouille oth
ln faiblesse et par l’âge, Mais vous que Javed sain ‘ nu " ju leine oucelle cle Ia femme adultère. fiter, il n'y a pas de temps à per-| Yvonne Dessureaull, Annette Le- Ste-Genevieve- jusqu'au cimetière. OR

lorsque, s'étant un pea rediessé, ett= Ou * " n a oo Ces épisodes sur lesquels les E- dre, même si je dois vivre long-|febvre, Corona Delisle, Lucinda d B ti 4 pr «14 4

} il ost lever timidement les yeux habits n'étaient « e d'affeux hail- vangéhisles jettent QC voile dis- temps encore. Il faut que je me Frigon, Aurore Châteauneuf, Du- e-Datiscan| Nos sympathies sont derjuises A
vers suiut Pierre, quelle ne fat Lons: itis ils : ns iet on rente ; ret on ne de les MUAEIIET POEprépare à mourir Lout entier avec[rant le service, la_ collecte ful faite . du famille. . to
pas sie surprise de voir fe Bienheu- oval mise wile ont cu lalire er esenler ous fos veux #V" a pensée de tous les miens bien en par MM. J.-Bte Verrette et Gaston Adieu au monde . i ;
roux les mains joinies eL presterné qu nin ds membres soaffrants un i passtonnes les MISES place, avec une abjuralion bien | Pothier. Ç i Mile Annie Cloutier, fille de Sépulture ' i

devant lai: de- Jésux-Christ. Ft > vint . L vutnaines el cn est pas le spee-lsncère de tous mes péchés. En oulre de ses père el mère JM. Jean Cloutier, vient d'entrer
— Entrez, seigneur, cnirez: disail ésus-Chri-l EL nuontenant [tacle d'au acteur quelconque sui-

le Saint Seigneur, plus de résistance, Je
oe vous connais bien, voas le voyez.

L'issez-moi done vous couduire

Ne pas mourir sans se reconnaî-, M. et Mme Philippe Cossette, la [chez les Servantes de Jésus Marie| M. et Mme G. Frappier gen

tre, ne pas se laisser surprendre par défunte laisse pour la pleurer, jà Hull. : fn douleur de perdre: leur D bé

derrière! quatre soëurs, dont: Mme léger] Va et vient Georges, à l'âge de quatre mis.
to, + ' Lav FILh cali to : !

Je comprends maintenant ce gue Lafontaine, Mme Arthur Gélinas, Mme L.Barceher, Mel Mme : : -

vant de Seigneur qui pourra por-

{1 Eld'un geste encpressé ci respec- I ', ee ' mee in hal "a elfaces
RTE “+ it ttche gu est ‘oëeurtueux, il invitait le pauvre à frai- auprès da divin Maire qui vous | (Cite qui es a oy ai eae

\ . . . « = “ . - au . e . cree ! Ee . C1001= chi le seuil du paradis. ! que rien maintenant ne vien  

 
al lend tra eff c'est que faire ile bonne mort cl de Shawinigan: Miles Anréa Cos-}'Joseph Perrier et leurs enfants Csi .

+ . ,. . . ; acer 53» INTRE bl . . fie cargo + "ge! : . T 7 h Te

“Entrez done, sgigneur, répé-1 Et de “vieux mendiant Patrick To len ns à prolester contre combien il est tie de prier pour Melle des lrois-ivicrens a Need cb leA à ae ep Uuit-il. . ’ “. ; CET Sous LCHONS 2 niestongcauees ir cu. ictte Cossette, de.tt-Tile el 'un|] Bier ainsi que M. Churle-|] € ”®
batty, ; ; au lien de Fhamble place qu'il|cette profanation de ce que nous obtenir ca & M. A él rd Cossetle, des Duroches Juans gue, Chur Bon atérie

Vous VOUS Lrompez, grand était venu cuéler f ’ ohlisré de A * k : ; i 1 | I ; 0 fre TC A Th dé ard osselle, es magne Br:ère, cn visite chez Mine

Saint, dil Ie pauvre vieux: je ne snivre cuil Pierre tt ol FORTIS itvons de plas sacere dans notre Toi Chutes Shawinigan. Ernest Jacob. ——=

 

suis pis un seigneur, «tee n'es
pas mot qui oscrais demancer à
entrer ter Je ne sais quan men-

el qui demande a n'être Louché . B T il
qu'avec un respecl pieux el meme Le Vatican Parmi les parents el amis pré-| —Mlle Adéliska Gervais est re- on raval
Lie certaine  crainte, Ce n'est

S'usscoir sur‘ an trône za banquet
éternel de Jésus-Christ

 

 

! Lo tis Celui qui s'abaisse sera élevé [nus La piété qui wnene à de tels sonts aux funérailles nous, avons| venue de Grand’Mère, où elle était ;
, dant qui vient solliciter un pelil ; HEC oas le pict qui gagne à de tes, = remarqué: son ‘père M. Philippe on visite chez su soeur. Mme I
} secours, la faveur de r<ter sar spectacles el notre sens calheli-] fait Un à el Cossette, son frère M. Adélard| Champagne.ee seul, : - ue devrail nous en tenir étoi-| p Cosselte, M. et Mme Léger La-|  —Mlle Doria Marchand, est

—Non reprit saint Pierre, je snes,

x
i
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rén Cossette, Les ‘Trois-Rivières! parents.
seigneur, je vous prie. ET.

1 4

Je vous le jure, que le vieux men-

comme J'ai fim la-bas, de venir

fontaine, M. et Mme Art. Gélinas,

° MM. et Mmes Perre Cossette.)J —M. Léokime Baribenu, de

aire CST ie fed edi ES ROIS Ï es Méfaits L'O servatoredemande aux Albert Grenier. MM. Adélurd el|Shawinigan, esl venu passer le
4 den =

: . ee : d I’Al l Fascistes de bannir les Ita- let Joseph Grenier, M. et Mme A- ee

diant Patrick ot jo prends la libs ié Colle représentation de lu piè- e COO | liennes de la réunion drien Grenier, Mme [Léo Duhaime,

implorer le dut de m'escoir à des :
   

3 . = I ec sm revenue de Champlain, où elle 1
ne me trompe pas Pierre ne LE RO oo d SSO Fil] des Chutes Shawinigan; Mlle Au-f 006 quelque Lemps chez des

peut se Lromper,  Daiguez entrer, 8 M

repartit le misérable, Je ne suis Antonin Grenier, Mmes Adolphe dimanche dans si famille.

j' Ski le ; is” qui athlétique de 1929 Milles Florence, Jeannetle el Y- SAINT-JUSTIN
ce inkiulée Le Roi des Rois” gui _ > ;  

 

   
  

 
       

    
  

 

 

 

 
    

  

  

    

a été faite dans an théâtre dep Au cours des sepl dernières En fai ivre 1 t vetle Grenier, Fis ther Grenier. M. Cored ; Ce '
votre porte, et lumoône de lafrotre ville ln semuine dernière a années, Paleookisme a causé la nN sant neR es coutumes| Pierre Gren‘er, des ChutesFhawi- AL Tabbé Jos-ph Mongrain, en | Les Platriers.travailient mieux:

| dernière place. sascité des commentaires avez [mort de 5,208 personnes aux létals-,  ancienne Tras mere [nigan; Mme Théotime Cossetle, visite ai preshytère dernièrement. quand ils ont de bons outilg’êt—Je vois parfaitement à quilcrpiens FEET Cis vane compler le nombre del tournez pasa, ancienne M. Antonio Lefebvre, Mies Marie-|  —M, el Mme Hervé Francoeur, u matériel de première classe. ,
jai l'honneur de parler, dit nl “On ool vena isondive quele décès enuscs par l'empoisonnement rece Anne Lefebvre et Germaine Cos-pen visite chez Mme Rabonin a Assurez-vous de cela en. vous

ierre, Que votre signearie => [Sonverain Pontife avait | True méthylique el l'alrool dénaturé Lee T1Qi ve. » sette, Mme Frédéric Lefebvre, MI-|l'Hôpital Saint-Joseph des ‘Frois-| adressant :
pelle Patrick, je le veux, Iehe ireee À vak app SEL cos 908. Viel ims sont. remis L'objection du Saint-Père à la]le Tmncile Cossette, M. Adéla-d| Rivières. LL ui LR CYRILLE LABELLE & CIE

5 Mais cv que dee aie re véce drame et que La cur a-| EL ces 3,204 Sis = (14.006.000 participation des jeudes. filles aux Beaulieu, d St Prosper: Mile; Jos. "NL Edmond Lajoic, 861 hs, LE ERR, iliheifepn nt,0000) |ladies Rit” de Gn” 6.” FET GMEow, on’ Wide ston,|| "i, Rik 'pES FoRGas:homme AE ALU Relea gc Tn popu’ ion, hen fringe de nouveau dans un article} Charette; Met Mme Emile Car-|dernièrement. ER
eu Pour d'édifiention denamisfeaine, soit purmi les assurés dans] éditorial publié par ‘l’Osservalore| .

PR Sopt bi VéctÉ, be {nous nogs permuttrons de leur ci- l'assurance 'ndustricile de Me-tomano. Ce journal, qui est pu- ° ES
chit Je ville By ier nde pl Xhrer anto bpelit article para dans tropolitan Life. Au Canada nen- plié par le Vatics . I. HER ; . . ’
OI isses sors de aire, part Inille tin des Frères de St-Vin-| dant la même période, parmi doux Drehhires motif a Navires nouveaux pour les Antilles 2074

= — i |projel fasciste de Lenir une aulref 0 HII A : ! : men ore
réunion athlétique pour les jeunes i She 2 PE SES
filles ef les jeunes gens duns Rome :
le printemps prochain.

| Les concours de tir aux jeux de!
1928 rencontrérent de l'opposition,
el ils furent remplacés par des
concours de tir à Pare. lén dépil
de ce changement toutefois, l'O>-
servatore Romano prétend que
ces jeux vont “‘répéler offense,
faile aux coutumes et à d'esprit
chrétiens de notre civilisation.”
Le journal répond à l'argument

fasciste que de tels jeux font sim-
plementl revivre les coutumes de
l'an-ienne Rotre, en füisant remar-
quer que les Romains n'admettaient
jamais, dars les stades, les femmes
armées ou non, 11 ajoute que pour
Irouver des'exemples de concours
féminins, daus les temps anciens.
il faut remonter à la Grèce et aux

i villes les plus corrompues de lati Edi
’ Grèce. !

L'article en question laisse en-
Lendre que le projet de lenir des
jeux en 1929 à soulevé une vive
oppos.licn, le 30 oclobre & une
reunion du Censeil des ministres.
il cite la leclte adressée qur le
Souverain l'oniife au Garainal LER

Pimiij. » icuire-géndral da dincèse € magnifique navire est le “Lady Nelson,"la première
de R mue, au nds Ce mai dernier, C unité d'une flotte qui en comptera cinq et qui sera

- ol il ajvate: mise en service par la CanadianNational Steamships
. ° “Si l’état fasciste veul être catho- entre les ports canadiens de antique et ceux des

La Grande Muraille de Chine ques ii qu’il l'a provmin] Biter, GeAnidcGuruAne de
? . . Les Tuis, il devrait a'ahord se rendre mensuel pour les passagerset le fret. Le premier départ.one remarquable de Lu Grandà Muraillo do Chine qui s'étend sur uno longueurde plusde2,000milles,ontroIa tax averUssements du Fafat-l ère.” s'effectuera d'Halifax fe 14 décembre. La ravuré, x
dos Afr brement,dito of In Mongolie, Ello fut construito250 ans avant tte 1Gbarrière fait aujour. Dans sa lettre, Nolre Suint- droite représente le Dr. W. W. White, maire dé Saïnt Jéan,
hui PersebdusMandehoux, Encoro en oxcellent état do conservation, cotto sigan CRI J Père er ‘ nee tels ee ton N.B., souhaitant la bienvenue au capitaine Reith qui a

es Persguifoesbouristos. . sxièro autour du monde, à bord de l“’Empress of Australia” du Pacifique contr o " J l'es il ad lu PA ren conduit le “Lady Nelson" de son chantier de construction,
Crandon re eran aprochuino croisi ro al le nanmaille, an cours d’une excursion duns l’intérieur do Ja contraires à l'esprit de In femme, en Angleterre, à Saint Jean, N,B. où il a touché pourla
Nine, [1 fee Avantagedevisiter uno partie do cette mue lécembre 102$, et reviendra au même Ces conconts sont principalerent remière fois la terre canadienne, (Photos, Canadienport apr Empress of Australia commencera su croisièroù Now-Y'ork,le Lor décent , ésurrénbles”*, nj . dle ational).APES IHG juires salcoe, désagréables”, ajoulait le Souverain 4 JS

* 5,
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Grand’Mére

Réuniondes:EnfantsdeMarie
AlLes membres de In Congrégation

des.Enfants de Marie deIn paroisse
tien’ leur réanion mensacelle en

l’église St-Paul dimanche dernier.
+

Lbeuvre des retraites fermées

- Un-groupe important de nos con-
citâyens sonl. de retour d'une re-
trite fermée, la deuxième depuis
l'automne, au Cap-de-la-Made-
Jeine. Ce sont: MM. Sylvio el
William Vennes, Eugène Jacques,
Aéliille Gagnon, Blzéar Blais, I-
site Lampron, Georges Gélinas,
Borromée Beaulieu, Adem Mélan-
«on, Guillaume Darehen, Adélard
Quesnel, Avelin Quesnel, Osenr
Gélinas, Phil, Cantin. Arthur Ga-
rnôn, Rosaire Laforme, Napoléon
aiche, Hector Boucher, Roland

Hould, Henri Garceau et Deus St-
Afrienult,
À lu clôtare de la retraite MM,

Dosithé Leduc, Président et J.-L.
Champigny, Secrélaire de In Ligue
des Anciens Retraitents, de même
que, M. l'abbé Arthur Branclle,
fff vienité de 'éélte!parsisse et
edré de la paroisse St-Lazure assis-
taient à la cérémonie.

D'autres retraites de ce genre
serontorganisées sous peu poar le
bénéfice de nos hommes d'affaires,
les jeunes gens et les Dames de
lw’ sparoisse,

ê

L'Hiver s'annonce

Une véritable bordée de noige…
celle de la Sainte-Catherine, mais
un} ‘peu hâtive… s'est abatlue sur
notre ville dans ln journée delundi
dernier. Il en est tombé près de
«ing pouces, Si le froid nous
prend en cet état, nous pouvons
diré adieu aux véhicules à roues,

f;

Va et vient

:M. Zoël Lafond et Mlle Gladys
Depot, de Pawtucket, RM.
tient les hôles-ces jours derniers,
dë:M. et Mme Mbert Lafond,
—Mme J.-G. Neuult est partie

ces. jours derniers, ‘pour ame pro-
niéhade de“ijuelques semaines chez
dés parents à Manchester, NIH.
Dover et Nashua...
i=—DM.; Antoine I'Heureux, de St-

Tite, était de passage ici dimanche
nicer.
NM. et Mme Joseph Daguay,

dgMontréal, étaient en visite chez |
des parents le semaine dernière.

. te "4

Le Grand Euchre annuel des
Zouaves obtient un franc
tude 5,7 SUCCES

’
¢-

ta

Plus de 500: personnes. assistent

Les mombres de l'Association des
Zouaves de notre ville ont donné
récemmentàleurs salles, au Manté-
gay leur premier gran-F cuehre an-
nuel de lu saison, sous la présidence
de; M. Fred Villemure, secrétaire
de,l'Associnitoh, lequel fut assisté   

  

 

fice de l'oeuvre des Zoauves furent:
Miles Charlotte Thivierge, Bertha|”

taient. L'organisation de la vente
des paniers, sous Ia présidence con-
jointe de Mmes Fred. Villemure et
Joseph Deschamps a donné un
résultal magnifique.  L'Orchesire
‘des Zounwes;asqusadu direction
de M. Frauk Farue: n‘exécuté de
jolis et nombreux morceæux durant
la soirée qui furent très appréciés
du public. M. Frank Gauthier,
avee Lout le Lalent qu’on lui con-
naît, avail charge de Ja roue de
fortune,
Des prix magnifiques furent dis-

tribués aux vainqueurs des cartes
et furent gagnés comime sail:

 

Prix des Messieurs

MM. Roland Itoald, Hector
Gélinas, Joseph Gélinas, Léo Chaî-
né, Jean Bordeleau, Pierre Prono-
vost, Roméo Dumont, Hector Don-
tigny. Henri Mélançon, el Joseph
Trahan, Prix de présence gagnés
par MM. Aurèle Nadeuo, Joseph
Deschamps, Edouard Boisvert cl
Pierre Pronovost. Prix de consola-
tion par M. Rosario Prince,

Prix des Dames

Mie Azilda Carpentier. Mntes
Joseph : Corriveau, Henri Girard,
M Clgire Vennes, Mune, fto-

c.HF “Pinard, Alfred St-Lautént.
Joseph Houle, Miles Jeannette
Deschosnes el Jeanne Borgia, Prix
de présence: Mme  Hormisdas
Sawyer, Mme Adolphe Leblanc,
Miles Etienne, Trahan, Jeannpet Le
Deschesnes et Fleuretle Bernier,
Mme David Therrien et Mile
Liliane Deschesnes. Prix de con-
solution: Mme Alfred Boisvert.

Le prix des poinçonneuses n été
gugné par Mlle Lacille MassicotLe,
et le prix d'Orchestre a élé gugné
par M. Roland’ Boucher. Le prix
pour les donatrices des paniers a
été gagné par Mile SimonnetAyotte.

Les généreuses donatrices des
paniers qui furent raflés au béné-

Paterson, Eva Guay, Gracia Char-
tier, Bertha Trottier, Claire Ven-
nes, Yvette Gélinas, Françoise
Vennes, Aldéa Ledoux, Germaine
Vemnes, Lucienne Coulombe, Mar-
guerite Julien, Alice et Dora 'Géli-
nas, Lucille Lord, Lucienne Lépine.
Yvonne’Lord, Jentme Lévesque,
Liteille”* Massicotte.” Lucienÿ& A-
dams, Florida Ledoux, Monique
Paquin, Jeannelle MussicdÊle,
Yvonne Demers, Julictte lêves-
que, Gisèle Boucher, Eliumne La-
querre: Germaine Adams, Alexina
Bourussa, Léodina Clermont, Ed-
na Jaquerre, Cécile Dessureault el
SimonneAyotte.. Plus de 9ü,prix
furent distribués aux vainqueurs,
dons de nos concitoyens.
Aux organisateurs de ce euchre

nous devons des félicitations pour
ces saccés dont une paul reviens
aux généreux donateurs des ea-
deaux, aux nsicieus, aux donn-
trices des paniers, aux dames orgn-
nisatrices du concours des paniers.

Le Hockey, à Grand'Mère

Selon toutes probabilités le hoc-
key sera irés actif en notre ville

Cpoux

champs, Dosithé Leduc, M. Ger-
vais el Armand Rheault.

Imposantes funérailles de Mme
Dr J.-A. Colin.

Ces jours derniers, en l'église
St-Paul-de-Grand'Mère, au milieu
d'une grande affluence de parents
ct d'amis de celte ville, eavent
lieu les imposantes funérailles de
l'épouse du Dr J-A. Colin.

La défunte, née Amanda Gagné,
est décédée subiiement d'une syn-
cope à l'âge de 47 ans,
G mois el 19 jours, En outre de
son époux elle laisse pour la pleu-
rer, deux filles, Mlles Marcelle et
Anna-Marie Colin. Elle laisse
aussi, un frère, M. Charles Gagnon
de La Taque el une soeur Mme
Beano Charron, de Timmins, Ont.

Lat défanie fal portée par MD
John Desbiens, avoeat, Aaguste
Desilets, J-C. Benuséjour. J-A,
Gagnon, J.-A, Nicole et Amédée
Roy. : Mal,

Le service fut chanté par M.
l'abbé Camille Alarie, assisté de
MM. les abbés Donat Guillemette,
earé du Lac-à-la-Tortue. et Ar-
thr,NGvie rg. St-Paul,
compe cditare et spus-tdiagre..

À lPorgue, la chorale de Saint-
Paul, sous la conduite de M. le
notaire J.-K. Déziel, exécute lu
messe à deux voix de l'Abbé Pan-
neton. Les principaux solistes
furent MM. Edgar Desbiens, des
‘Prois-Rivières; J.-A. Petit et Ro-
ger Deshaies, M. le professeur
J-N. Leclere touchait l'orgue.

Le deuil étail conduit par son
le Dr J.-A, Colin et ses deux

filles Mlies Marcelle et Anna-
Marie Colin; son frère M. Charles
Gagné, de La Tuque; sa soeur Mme
Bruno Charron, de Timmins, Ont:
son beau-frère le De J.-15, Colin, des
Prois-Rivières. Saivaient aussi le
cortège: Mme J.-L. Colin. Mile
Martha Colin, M. Paul-Emile Cu-
lin, des "Trois-Rivières; M. Geor-
ges-Ptienne Gagné, de La Taque
Mme Joseph Brankin, d'Ottawa,
Ont.: Mme L.-P. Pelletier, Mlle
Charlotte Grothé, de Montréal:
Mme Edgar Desbiens, des T'rois-
Rivières: Mlle Florilda Desbiens.
des Trois-Rivières; M. et Mme
Némèse Garecau, des ‘Trois-Ri-
vières; M. et Mme Léon Roche-
fort, du Cap-de-le-Madeleine; M.
el Mme J.-A. Deshicns, de Grane, -
Mère: Mme Ani. Brûté, M. et
Mme David Therrien, Cap-de-la-
Madeleine; MHes Camille, Mae-
celle et Bella Desbieus, M. Georges-
Etienne Deshiens, Grand'Mèr>: M.
LA, Desbiens, Les Trois-Rivières:
Mme Henri Bodlinnne. Quéhers
Mile Marie-C. Tremblay. Mme
JB. Barretle, Québees Mine A-
tphe Perrin, M. el Mme Louis
Boulianne, Mes Marie-Ange el
Fernande Boulinnne, St-Georges-
de Champlain; M. et Mme Al-
phonse Houle, Grand'Mère; Mlle
Simonne Brousseau, Les Chutes
Shawinigan; M. Henri Brousseau,

ar les membres du Comité defo ont 52 S080 C0 TO «| Mme J.-C. Beaaséjour, Grand'-
Régie. Plus de 560 ersonnes asvis- rardéjieemeenÀ Mère; Mme i Ovide Bigué, Les

: pes qi devront ntrerdans ln ligue Chutes Shawinigan: Ale Made-
HE r de cité. leine Boulianne, Mme lhéptime

Hi sb fn Bordglesu Mile Cécile Rotrin, de
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“Si
et cependant

si près!
“Tlifaut que j'appelle Sean par
Longue Distance pour l’informer
queJe suis bien renduc. Alors
nous n’aurons pas à noûs in-
quiéter. C’est merveilleux de
pouvoii ‘ainsi vous rendre vi-
site tout en demeurant en con-
tact avec les miens, tout comme
si j'étéis à la maison.”

“Qu’est-ce que ce devait être
aûtrefois.avant quéle Langue
Distance/rendke; cela possible?”
“Je*väisiplaceR votre appel. pen-
dantque vous allez enlever votre
manteau.” :pi
“C’est” très bien Demandez
notrenuméro 1124, pour que je
Hulkée: ainsi bénéficier du taux
réduit’ des’ dppels entre postes.
Dans: unecouple” de-jours, j'ap-
plead de-nouvéau,le soir, pour
Noùvoir-dire quelques mots’ aux
eHfants également. Le tarif du
soir a rés8:30.est certainement --
peu ë evé:”
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?dGhgque«téléphone Bell est un
Gelirhone Bellott»

 

 

IEEShoe Co,

k “isa cer atiAAA 15, a

si Tès/éthlopék de la Gf
“SMFfait une collecte

parmi les amateurs de la ville afin
de recueillir les fouds nécessaires
pour Ja formation de deax équipes,
Une ‘qui sera exclusivement com-
posée d'ouvrigrsdé telle mitfne-
turcet ane équipe- senior qui en-
irera duns ln ligue de lu cité.
Ts ont aussi précédé à l'élection:

des officiers de leur Club avec les

 

  

résultais suivants: Président M.
John Tanna; Vice-Président, M.
Nick Hanna. Secrétaire M. E.
Bordelewn, Gérant M. Stanislas
Moquin, Les capitaines. cles deux
équipes seront MM. Drummond
Petrin et 8. Desluariers.

Les joueurs qui feront partie de
l'équipe senior seront: MM. Nick
Hanna, Demmumond Petrin, A.
Bordeleawu, Lloyd Blinco, Maurice
Boisvert, H. Berthinume, 11. Le-
due, S. Deslauriers, ct A. Demers.

Les jotteurs qui composcront F'é-
quipe junior seront: MM. N, Hun-
na, D. Peirin, G. Bordeleau, M.
Boisvert. L. Deslaarigrs, W. De-
mers, 15. Marcewn, Lord, R.
Gélinas, L. Marchand, I. Norman-
din, R. Dumon:, PP. Bellefenille.

Nous publions également lu liste
des généreux donaleurs qui ont
bien voahu aider pour le sontien
de ces deux équipes, ce sont: MM
J.-A, Bernier, Dr J.-Edum. Guibord,
Georges Hanna, J.-L. Chunpaigny,
WY.Assad, J. Goulet, Gérard Ga-
gnon, Léo Diugal, J.-0. Pelletier,

  

Ernest Desroches, T. Biron. N.
Dufresne, Rémi Bruneau, L.-A.
Rousseau, E. Boucher, A, Julien;
A.‘ Deshcamps, FE. Ricard, le no-
tire J.-18. Déviel, Arl… Perron,
MD, Eux, Caron, Etienne Le-
fébvre, E-A. Lampron, Joseph
Marinenu, Léo Grenier, le notaire
FATE. Desraches, Emile Juneau,
Phil. Caron, A. Roy, I. Sinums, (Marché.Central, Hesmisdus Des.

1

av.a

Gaœuèd'MèrepeNme-rA.. Cubrlin,
Mme J. Coté, Mlle Alice Guertin,
M. Paul Guertin, Hall, P.Q.:Dr
B. Bordeleau, ex-M.P.P., Ste-
Théele: M. et Mme Henri Guille-
meite, M. Henri Côté, Mme Chs-
Arcand, Les Trois-ltivières: M. A.
Legault, Joliette: M. J-Bte Ar-
chambenalt, M. et Mme Paul La-
chance, les Trois-Rivieres;  M.
J. FHeareux, Ste-Genevicve-de-Ba-
tiscan; MM. J.-O. Pelletier. J.-A.
Bernier. Dr J.-l£d, Guibord, Geor-
ges Trottier, L.-W., Ricard, Arthur
Sarprenunt, Léo Dagal, J.-P.-1-
mile Dessurcaalt; J.-Mphida Crète,
E.-A. Lampron, Olivier Lafond,
Alfred Lessard, J.-L. Champigny,
M. et Mme J.-M.-E. Marcoite,
Dr J.-CA Ricard et Mme Ri-
card, Dr Julien Sieard, M. et Mine
J.-H. Desroches, N.P.. le notaire
J.-E. Déziel, M. J-Ble Gingras,
Mlle Olympe de Grandmont, Mme
J.-A. Gagnon, Mme Vee Alfred
Ferron, Dr et Mme G.-Arthur Ger-
von, MM. et Mines J.-\, Robert,
Omer Lannevilles Mme W.-E.
Chambertand,MM. et Mmes JA.
Nicole, J.-J. Bordeleaw, D-mat
Jacob, 1-A. Réissewu, M. Ji-A.
Carignan, Dr Hervé Lemay, M.
et Mme J-W. Lemav. Mme Maxi-
me Janegu, M. et Mme, Adolphe
Allard, M. Ferdinand Milot, M.
et Mme Wilbrod Gareeaa, Mme
Arthur. Lavergne, Mlles Anna et
Alphonsine Laperrière, Mme Phi-
lippe Rheault. M. et Mme Ar-
mand Rheault, M. H-ME St-Crr,
M. Omer Bernard, M. Jôseph-H.
Nobert, Mile LE. Fleurant, Mme
Vve Luc Girard, Mme Rémi Bra-
menu, Mme Bruno Robert, Mme
Alfred Garceau. Mme Roméo
Ouollette, Mme Henri Therrien,
M. et Mme Eugéne Garon, Mme
Napoléon Normaudin, Mme A.
Houle, M. et Mme Emile si
Pierre, Mme Albert Plouffe, Lov
Trois-Rivières. 

Shawinigan

 

Deux demandes de M. Omer
Clavet refusées par le Conseil

Le 7 novembre, M. Omer Clavel,
propriétaire d'une nouvelle station
de service qu'il vient. d'ériger au
coin de l'avenue des Cèdres et de lu
5ème rue, avail adressé une lettre
au Conseil le priant de faire des
instances auprès de lu Compagnie
Bell Telephone pour lui faire dé-
placer un de ses poteaux qui se
trouve en face de la station de,ser-
vice de M. Clavet, du côté de
l'avenue des Cèdres, el qui d'a-
près celui-ci muit à l'entrée sûr su
propriété. Monsieur Clavel, qui
était présent à la séunce du 7
novembre, avait eu outre demandé
à la ville de payer le coût de dé-
placement du dit poteau. Le Con-
seil ne s'était pas alors prononcé
sur celle dernière demande mais
avait autorisé le gérant municipal,
M, N.-J.-A. Vermette, à s'infor-
mer auprès des autorités de lu
Cie Bell Téléphone du evût ap-
proximatif du déplacement da pu-
teau en question,
Mercredi soir.

metle a failpurl
réponse de fa Cie hone...
à savoir que le déplacement da
poteau dont se plaint Monsieur
Clavel coûterail environ 520.00 à
825.00. Il a élé alors décidé quela
ville ne serail pas justifiable de
payer poar faire faire ee travail,
mais que M, Clavel devait lai-
même en supporter le coût pais-
qu'il est le seal intéressé, et le gé-
rant a été prié de l'aviser en consé-
quence,
On a également refusé a M. Cla-

vel le permis d'installer une prise
d'air près de la bordure de la rae,
en face de su slation de service
sur la 3ème race. A ce sujet, M.
Vermetle a rappelé aa Conseil que
la section *G° de Particle 17 du
règlement 281 stipale que Tout le
commerce se rallachanl à une sta
tion le service devra se faire sur la
propriété privée el il est défenda de
ruvitailler les automobiles à l'aide
de bras, tuvaax, boyaux où aatres
«dispositifs suspendus au-dessus de
la propriété ‘dela ville”. Co
M. Clavet avait déjà installé une

prise d'air près dela rue même’ a-
près qu'il'eut été phratisil, avisé
que celà étant défénda par an 1éule-
ment municipal. En cous*qaenre.
il devra enlever cette insiallation
et da placer que Sit preg rice,

 

Monsieur Ver-
au Conseil de [a
Bell Tel 4

Pas de compte à la Banque
Canadienne de Commerce

Dans une lettre qu'elle à adres-
see wa Conseil, la Banque Cana
dieénue de Commerce demandait
s'il ne lui serail pas possible
d'oblenir une partie dutcompte de
banque de la ville élant donné
qu'elle est propriétaire ici dun
immeuble assez important et que
de ce fait elle contribue pour su
part dans les revenus de la cité.
M. l'échevin IL, Dessaulles a,

i ce sujet, informé ses collègues
qu'une * semblable demande u-
vitil déjà été faite à l’ancien Con-
seil par un gérant d'ane sucear-
sale locale d'une autre banque el
qu'on y avail opposé un refus en
demnant pour raison que -lu,wille
fuisail affaires avec la Banque
Canadienne Nationale ct qu'elle eh
recevail an service Lout à fait saiis-
faisant. En outre, l'ancien Con-
seil n'avait pas era pratique de
diviser le compte de banque de lu
Corporation parce qu'il est benu-
coup plus simple el plus facile de
tramsiger avee une senle banque.
La même sitnation exisle aujour-
d'hui qu'alors: i} n°y a done pas
lieu de faire aucun changement,
d'autau! moins que si l’on adoptail
le principe de diviser le comple de
la ville il faudrait avant longlemps
le répartir entre les quatre banques
qui ont des succursales à Shawini-
gan, ce qui n'offrirail, certainement
aucun avantage. De plas, apres
uvoir déjà refusé ce privitège à une
banque, il ne serait évidemment
pas logique de l'accorder à une
autre. Ce fut l'avis du Conseil
qui, après avoir entendu les expli-
cations de M. l'Echevin Dessaul-
les, refasa de faire croit à la re-
quête de la Banque de Commerce.

La souscription pour ie Club de
Hockey Shawinigan

La souscription en faveur de
notre club de hockey va bientôt se
lerminer et les membres du comité
de souseription ont pleine con-
fiance que lundi prochain ils auront
atteint leur objectif de $1,500,

Les officiers du club, les joueurs
et les membres du comité de sous-
eriplion sont priés de se rendre à
l'Hôtel de Ville, à 8.0 heures,
lundi soir prochain, 26 novembre,
pour assister à une assemblée con-
voquéedans le but de mettre In
dernière main à l'organisation du
club.
MM. Dr Mare Trudel,et C.-N.

Crutehfield, respectivement
sident et vice-président, du club
Shawinigan, se rendront à Québec pré-|,

des représentants des cinq clubs
qui feront partie de lu Ligue ama-
teur indépendante de hockey de la
Province.

Concert de la Sainte-Cécile au
Collège de l’Immaculée-

Conception

A l'oecasion de la Sainte-Cécile,
des soirées seront données mercre-
di et jeudi prochain, 28 el 29 no-
vembre, par les élèves et 'Harmo-
nie du Collège de l’Hhumacnlée-
Conception, dans la salle du Collé-
ge.

Un beau programme musical
sera rendu par Harmonie de l’Im-
maculée-Conception tandis qu'un
groupe d'élèves inlerprètera deux
fort jolies pièces qui leur vaudront
certainement un gros succès.

I ne fail pas de doute que com-
me toujours le publie assistera très
nombreux à ces soirées qui lui

  

feront passer de très agréables
moments.

Octroi de $100 pour le club de
; Hockey. .

M.te Dr Mare Trudel, président
du clal» de hockey Shawinigan. s'est
adressé personnellement au Con-
seil, mercredi soir, pour obtenir
une ‘subventiôn” deTuleterés
veur' du”dit cab." Me Dé Mas
del rappela que dans le passé le
club de hockey avait Loujours, cha-
que année, Lerminé su saison avec
un déficit assez substantiel qui
jusqu'ici avait été chaque fois
généreusement comblé par la Sha-
witigun  Welfxire Association.
L “Cette année. continua M. le
De Traded, fa Shawinigan Welfare
Association nous a fail parl de son
intention bien arrêtée de nous reli-
rer sou aide financière. jugeant
qu’elle avait fait sa large part pour
le sport du hockey it Shawinigan.
et nous demandant de trouver un
moyen de nous subvenir à nous-
mêmes. Tout récemment, nous
avons fail une réorganisation
complète du club et les nouveaux

 

officiers. avee l'approbation en-
thonsiaste d'un hon groupe de
citoyens, ont décidé d'entreprendre
une souscription populaire en fa-
veur de notre club, Cette sous-
criplion rencontre partout un ac:
encil des plus enconrageant, mais
NOUS l'avons cependint pas at-
teint l'objectif que nous avions
fixe, soil S1,500. C'est pourquoi
je me suis permis de venir solfiei-
ter l'aide du Conseil municipal.
Notre club fera partie d'une ligue
qui comprendra. en outre, un club
de Québec. un des lrois-Rivières,
le club de Grand™Meére et le club de
La Tuque. Si je prends la liberté
de solliciter une subvention, dit
en terminant M. le Dr Trudel, c'est
que je considère que notre club,
qui au cours de l'hiver aura à faire
plusieurs voyages daus les villes
de la Vallée du Saint-Maurice et à
Québee, fera certainement connaî-
tre avec avantage, j'en suis con-
vaineu, notre ville au-dehors. Ce
sera done un excellent méditn:
d'annonce pour Shawinigan qui
indireclement en retirera, suns le
moindre doute, des avintages as-
sez appréciables.”
M. le Maire Desaulniers se dé-

clara absolument en faveur d'une
subvention au club de hockey,
“Pour une bonne madorite de la

popptluéiou ier on ede;

ment gue nous avonsau cours de
l'hiver et cette seule considération
nous justificrait de venir en aide au
club de hockey. Mais je Liens
aussi à souligner la remarque que
fuisnil ML le-Dr Trudel quand il
«disait que notre club de hockey
servira à nous annoncer à l'élran-
ger, Jde suis parfaitement de cet
avis el j'ujouterai qu'il faut aussi
tenir compte du fait que si nous
avons un club de hockey à Shawi-
nigaun, plusieurs parties seront jou-
ées ier au cours de l'hiver, ce
qui aura pour effet d'attirer chez
nous beaucoup d'élrangerset ce
sera pour le plus grand avantage
de nos marchands.”

Sur la motion de MM. les éche-
vins J.-A. Richard et Lucien Bou-
rassa, le Conseil vota alors à l’una-
nimité une subvention de $100,
au club de hockey Shawinigan.

  

Aurons-nous une morgue offi-
cielle?

M. Joseph Bouvetle. entrepre-
neur de pompes funèbres de cette
ville. s’est adressé mercredi nu
Conseil pour obtenir qu'il accepte
comme officielle ln morgue qu'il a
fuit installer dans sa propriété si
tué au coin de l'avenue Mercier
et de le tome rue.

Dans sa requête, Monsieur Bou-
velle appuie sur le fait que pour l’é-
tublissement de cetle morgue il
s'est conformé en tout aux pre-
criptions de la loi el aux instrue-
tions loutes spécinles qu’il avait
regnes à cel effet du Département
du Procureur Général de la Pro-
vince,
5 Le Département dn Procureur
Général à approuvé lu Miorgue de
M. Bonvette el, conformément aux dhñanche pour assister à In reunion | dispgsitions de l'Article 28 de la

vuelles, M. Féchevin J-X. Riéhard’

c'est à peu près le seul divertisse-| (|

 

Loi des Coroners S.R.P.Q. 1985, il
restait à notre Conseil municipal de
l'approuver à son tour et de fui
donner pur là un cachet officiel.
C'est ce que demandait M. Bôu-
vetle.

Le Conseil n'a cependant pus
vouln se rendre à cetle demande
immédiatement parce que les deux
autres entrepreneurs de pompes
funèbres que nous avons ei ont
exprimé le désir d'avoir également
une morgue chez eux. Reste à
savoir si dans une villecomme la
nôtre il doit y avoir plus d'une
morgue. Le secrétaire de la cité
a été prié d'écrire au Département
du Procureur Général pour avoir
des informations à ce sujet elle
Conseil Daseru sa décision sur la
réponse qu'il en recevra.

Lion, aumême Utre que le no ts
de nos rues, de irPoe,
dunl pus insister sur ce point Den,
tinua M. l’échevin Richard ue
que je suis qui! existe or
glement municipal qui oblige Ie
propriélaires à payer pour le ;
vage en héton des ruelles qui boynent leurs propriéiés, wis ne ierail-il pus possible cependant de
tablir un prix uniforme pour le
pavage ce toutes les ruelles ct aoutre, la ville ne devrait-elle A "
elle-même supporter le oia
tallation des égonts qui sont 0.
sees dans es ruelles lorsque cll ;
ci soul pavées en béton 2"

En réponse, M. l'échevin Des.
saules a lait remarquer à son voile.
gue M. Richard. que ding toutes
les villes où l’on fait le pavage en
béton des ruelles. ces Travauxson
payés parles bropriétaires directe.
ment intéressés, Une autre con.
sidération c'est que dans le Quar-
tier No 5 11 vu fort peu de ruelles
el il est fort probable que les pro-
priétaires de ce Quartier ne sc
raient pas lrès empressés à voler
des'appropritlions pour le pavage
des ruelles des Quartiers Nos | of 9

Pavage de ruelles

A da requête des propriétaires
intéressés, le gérant de la cité a
êté autorisé à faire faire le pavage
en bétou de la ruelle située entre la
1ère et lu 2ème rue, depuis le
Boulevard St-Mauriee jusqu'à Va-
venue Mercier. - Conune ln saison
est maintenanl 1rès avancée, ces
travaux ne pourront loutefois être

exéculés quele printemps prochain, D'ailleurs les ruelles ne‘ sont pa
vées que sur le denzunde expresse
des  propriélaites intéressés wii
savent fort ‘bién qu'ils” deisigiqe!
payer pour ces {ravaux.

Au sujet du pavage en béton des

a soulevé un point fort important)
à savoir, que ces Lravaux de pava-
ge devraient être faits aux frais de
fa ville eV non pas être cheugés aux
propriétaires, comme la chose se
fait actuellement. M. Richard
considère que le pavage eu béton
des ruelles constitue une anéliora-
tion qui est à l'avantage nou seule-
ment des propriélaires riversdus
nutis également de toute la popula-

Le Conseil éludiera en tontité
les suggestions de M. Féchevin
Richard quant à l'établissement
d'air prix uniforme, au pied con-
vant, pour le pavage des ruelles

eb au paiement par la ville du coût
de construction des ¢oguls duns les
ruelles. % 
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BAUME FRANCAIS
Rend les mains douces et blanches 50c

LA PHARMACIE WILLIAMS
22, rue Hart Téléphone No1

Seul Agent pour les remêdes Rexall.siinope
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BUT DE LA CAISSE
———

OPULAIRE
Protéger ses membres contre fes revers de

fortune, les résultats:du chômage, la maladie et l’in-

digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-
bles d’une sage prévoyance fortifiée par la coopération,

notamment en provoquant et en developpant chez eu

legoût et la pratique constante et vigoureuse de l’é-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

dance économique, faisant naître et grandir le sentis

ment de la dignité personnelle.
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Pets    | Roch Bournival, gérant,
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oo Des Dents Naturelles:
C’est le témoignage que

rendront vos amis en voy-
ant vos nouvelles dents.

 >

    

    

   

   

  

R
H Satisfaction garantie.

S&- Extraction sans douleur”

par le procédé nouveau de

   
 

 

 

l’ACAÎNE.

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE =

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières :
= > MKT ==n
 

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS

venduspar

St-Lawrence Motor Co. Limited
Vendeur autorisé Ford

99 rue St-Antoine :

Téléphones: 1930—1931 Les Trois-Rivières, P. Q

SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN

au No 76, 5e Rue

Téléphone 912 _,
Pièces de rechange Ford toujours en magasin

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE
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[ES INITIATIVES
SCIENTIFIQUES DE
5A SAINTETEPIEXI

Le Gouvernement de Madrid

le remercie officiellement

d’avoir fait restaurer

d'importants manus-

crits des archives espagnoles

La Gazette officielle d'Espa-

gne à publié. le + oetobre. Be or-

donnance royale du ministère de

[struction Publique

que

profond hommage de respect et de

gratitude an nom de ce ministère
+

eb dy, corps

server à la cullure universelle et at

trésor des archives espagnoles des

documents uniques d'une valeur

inestimable qui ont été restaurés

aux frais de Sa Sainteté,

Voici à quoi se rapporte celle

manifestation de la reconnaissance

espagnole:
Le professenr Paul Kehr. divee-

teur général des archives prussien-

nes, s'était rendu eu Espague pour

v rechercher d'anciennes leltres

papales; il fit un rapport d'où il

résultait que dans les archives de

la Province ecclésiastique de ‘Far-
i Bulles

pontifieales du VITIe au Nle siècle
ayant grand besoin d'une promple
restauration pour être suuvées d’u-

Pie XI
ayant pris contaissance de ce rap-
port proposa au gouvernement es-
pagnol d'envoyer ces documents à

ragone se Lronvuent des

ne destruction complète.

Rome pour y être soumis au traite-
ment nécessaire à l'hôpital des
manuscrits" du Vatican.
On sail que cel atelier de res-

tduration fut annexé à lu Biblio
thèque Vaticane par le Rév. Père
Ehrle, aujourd'hui cardinal, alors
quil était, avant Mgr Ratti. pré
fet decette grande institutton scien-
lifique.
Alarmé du péril que les injures

du temps faisaient( courir à des
manuscrits trés précieux que For
élail menacé de perdre pour tou
jours, le l'ère Ehrle, après de nom
breuses expériences, réussit. au
moyen d'une solution de

  

et de formol. & consolider des par-
chemins abîmés par l'humidité et à
les protéger contre toute atleinle

De nombreuses biblio-
thèques: étrangères recoururent et
nouvelle,

recourenl encore à
par le Père Elle «1 couramment
appelé l'hôpital des manuserits”
dans le mondedes savants oùil est
devenu célèbre par plus d'une cure
remarquable.

décrélant

soit rendu :ur Souverain Pon-

ufe, par l'organe du ministre. un

des archivistes, hiblio-

thygiires el archéologues pour Ja

dépense considérable assumée par

sy Sainteté Pie NI en vue de con-

socieroul tous les hommes d'étu-
des.

De son côté, Pie XE à conféré au
Dr Ibscher la eravate de comman-
deur de l'ordre de Saint-Grégoire
le Grand el a fait remercier le
gouvernementprussien d'avoir per-
ntis à ce savant fonctionnaire de se
consacrer à la restauration de ces
divers manuscrits.

L'OEUF À LA COQUE
hseeres5re

Le nez collé aux vitres ruisselau-
tes, i's regardaient tous quatre se
dérouler l'orage dans le grand
pare imondé. Les arbres, courhés
sous Lu rafale, Lremblaient de toutes
leurs feuilles et les roses épanonies
sur teur tige s’effenillaient une à
une, dans la bone.

_ Guy Tréveur rompit le premier/lé
silence: ‘ A
—Elle finit moins bien qu'elle

avait commencé, notre partie de
{| plaisir, Monique! Moi qui voulais,
pour vos 20 ans, vous offrir toutes
les fleurs de ma pelouse, tout le
soleil du ciel et toute lu joie de
l'été, je n'ai pas précisément réussi!

La figure maussade de Monique
ne se détournts qus- dit - paysage
noyé de pluie. :
-—Voyons, Monique. ne boudez

done pas de la sorte! Un proverbe
nedit-il pas: ‘Après la pluis vient
le bean temps ?* Or, vous le savez,
les proverbes sont lu sagesse des
nitions Cela veut dire qu’il est un
temps pour tont et qu'après la
bouderie doit revenir le sourire.
Ayez le sourire, mon amie, cela vous
vit si bien!

—-Ecoutez. Guy, vous m'hor-
ripilez avec ce ton de gouaillerie
condescendante! Je ne suis pas une
enfant qui rit ou pleure à volonté.

Hel javone que cel orage arrive le
plus malencontreusemént du mon-
‘de! seme

—Voyons, Miquetle, Lu exagèresi
un peu! murmura nne jenne fille
debont auprès d'elle. Qu’y a-t-il
de si désagréable peur Loi à le
trouver bien à 'abri pendant celle
ondée, en compagnie agréable,
duns la maison de campagne de ton
fnee ?
—Mais ne vois-lu pas, Nelly,

SIque nous ne serons jumais de re-
H tour avant huit heures. pour avoir
“Île temps de nous habiller et d'aller

assister au diner de Mme du
li Raste ?

—El c'est celte perspective qui
vous rend mulhenreuse 7? Mais qu'à
cela ne tienne, nous dinerons ici...
moins bien, par exemple, car les
provisions doivent être plutôt ra-
res, et la fermière, escomplant Fo-
rage. esl fepartie depuis longtemps!
…Oh! mais, Monique. savez-vous
que c'est fort amusant, au con-
{raire 7 Vous allez faire votre ap-
prentissage de maîtresse de maison
el recevoir avee ‘noi & diner votre

’

a

.
l'atelier fonde

\ |

M i aul hop ue lg cousine Nelly et Miss Wachs
Eouvérièment espagti hits les Ndtre gouvernante! * :
Mahuserils en péril et Pie KT ab-
tint, pour les y “traiter”, que le

‘ prétät
d'un spécialiste en ce genre

de travaille Dr Uyo Ijaschbé.-cou-
servatenr et restaurateur des ma-

des musées de l'Etat. de
134 . at, tu Vs Elfe

gouvernement prussien lui
l'aide

nuserits
Berlin.

alk

es

Sagit des- manuscrits “suivants
une Bulle de Silvestre-F;-aune- de

| du Pape Foi
Wescide du Papéi Romain, uué-de

dean-XVHT, ame du

Wvestre He trois deJoan: NII
nncide-Benoit VI tt <une/-dé Gré-

lies: dew «premières» ap-
} tent aux arehiveside Inicont-
onned'Arugén, los deux-suiventosduichapitre de riti Cathédrale -de
rom, lui-deal ‘olinpitreidé he

trad d Urgel el les cing au-
fes au dhapitrentie InCâthédrale de

foires V.

Prticnne

Athédrale

eh vcnrsen

I ces documnents.dônstititent-pour
Spagataut patrimoine dôcumen-
Fae “ pricieus,tear if Natit
dont. Yromaliques tune époque
J Enons reste pea de doetments

Leurperteouleur.des:
dt été pour histoire
séienee un dommage
Aussi, la presse es-

vivement appré-
nunificience deSa
XI qui s'est révélé

phis- un mécène géné-

taire rure

OFigiteux,
Fiction su:
Y peur la
Trparable,
Pagnole a-t-clle
tié l'acte de à
Sainteté lie
Une fois de
Feux de Jy
En mémé

font. nous
Souverain |»

SCIENCE. Ce

lun, à Ber
aWlorités
Cr
de”

de ces villes italiennes ont

Ce Dr Ihsehert fit ainsi travailler
| Nome, aux frais du Souverain
l’ontife, it le sestauratipn des docu-
ents qui viennent d'être renvoy-

Mx archives espagnoles. “H

temps que les-Bulles
venons de parler, le

dives ontife a fail restunrer
S munuserils conserves i Mi-

game ct à Rauvenne. Les

k ment exprime does sentiment»
léconnuissance uuxquels” s'as- |

Et, ravi, le-jeune homme essaya
d'entraîner sa fiancée loin de la
fenêtre. ‘D'un monvement brus-

que, elle se dégigen:
… —bnissez-moi, GuyL--Nexyoyez-

que ‘corjene m'amuse pas du

‘tot! Tuissez-mioi;:vonb dis-je, j'ai

fas migraine! © 10 7 ce
“Un regard-étonné-el-navré ‘lle

fois. enlonra ln blonde jeune. fille
dont la'stelte silhouette seprofilait
‘dans embrasure nde: la croisée.

=Nefuilespisct visage boule:

.|iversé, Gut file une. voix riensid
igon voroille:: Puisque. Moniquevest
‘op =sohlFrinlesponr- vous" aiden
je vous offre mies fuibles services.

Ts; sont,d'ailleury intéressés, ci

Jai, pene,faim de loupeLure ne 4
"BL Nelly. se débirrassant-de son
manteau,” se-divigen délibérément

‘verailivchisine; oùvla subvil'le-jeune

{Maisesp svidionwidlé“ithôte ous

‘qusionhel-n’éfdiont-que.Lrop terniess
Los: provisions ‘étaient- rires: ‘une

  

pain, di-behfrérestes:du. goûter
de tantôt eb, dais un panier, quel-

ques octrfs. à vôté de“pômmes,de

terre‘ oubliées depuis ‘la’ dernière

visite «du jeune propriétaire. —
| —Voyez! prononça p'tgusement

(Guy(Ieléeir: à

 

  
ve an, Cut 0° 2

Je voist © minis pas Desoiti«de
prendre cel air lamentable! Tl ya
là-de noi faire un:.excellentidtner!
Penez, pelez- ces aphétissants Lu-

berenled pendant que :je vais allu-

motte de beurre, je vais Yousebn-

fectionner un plat de “frites”"dotit

vous -me-diroz des nouvelles! En-

suites sur lhtlamno à-alcookrMoni-

que nousfercuire des‘oeufs & la

coque!… Direz-vous après cela que

nous ,mourroôns de faim ? 
vous ‘pis que Vous êtes'absurde,otil

'houvnme-vidrséréné: ui fon wie Of

grandeijatte.désfraises, du lait, dû |

merle fen ‘et, avec Videde cette)

Lie diaNelly:ARvon

oF
3

  

redonnez le courage qui commen-
cuit. & me fuir! i + Lu
, Cependant les deux cuisiniers
improvisés Lravaillaient à qui mieux-
mieux! Bientôt imsfeu clain;.allumé
avec des sarments-tronvéssdans le
coin de la vuste” cheminéoy faisait
chanter joyeusement: In poôle où.
dansaient les “frites” dorées, -el
Nelly commençait: à éplucher les
fraises. ‘
—Monique! Monique, cria-t-clle

galement, viens donc nous aïder,
au lieu de regarder tomber la pluie!
Elle ne cessera pas de sitôt, d’ail-
leurs!

Sur la porte de Ln. cuisine, lt
jeune fille, toujotir#ähoudeuse, pa-
ral. 0°

—Ol! à quoi bon Lous ces pré-
paratifs murmura-t-elle. Coyez-
vous vraimenl que nouns ne pou-
von, mousLe en, Soule,pour
arriven sy ylemps chez Mine de
Ruastel?
“Un éclat de rire lui répondit,
—NVoyous, chérie, Gl Nelly, ré-

fléchis- un peu. M est déjà 8
heures et demie, et l’orage gronde
encore! Prends gaiement ton par-
ti de ce que tu ne peut-empêcher,
el aide ton fiancé à faire les
honneurs .de ton premier diner
chez lui!. . .
—l’auvre diner, Monique, vous

le voyez: mais ne trouvez-vous
pas cela pittoresque ct amusant ?
—Pas du tout'… je trouve ri-

dicules et enfantins tous ces pr£-
paratifs inutiles!
—A table! à table! s'écria Nelly

à tue-tête, pour essayer de détour-
tuer la conversation, aussi orngeuse
que le temps. Tiens, Miquette,
ajouta-t-elle, voici une casserole
pleine d'eau bouillante, des oeufs
frais: à l'ouvrage, fais-nous un
plat, toi aussi. donne-nous des
oeufs à la coque!

 

  

- . 1 ‘ “or ' -

{ —Nelly! ne neagaze pas! je ne
Suis pas cuisinière, mail, Si tu
comples qui je vais cuire ces
oeufs, tu te trompes! . ’

Et. d'un revers de main, la
nerveuse jeune fille repoussa si
brusquement sa cousine qu'un ocuf
tomba et se brisu sur le plancher!…

Silencieux, froid, immohile, Guy
Tréveur observait sa fiancée, ra-
geuse ct pâle, debout devant la
table dressée. ‘

—Ne vous frappez pas, Guy!
ce n'est qu'un incident! Nous a-
vons heureusement d'autres oeufs
dansla corbeille! fit gentiment,
la jeune ménagère. Justement. je
sais très bien faire: cuire. les oeufs
à In coquet Notre vicille cuisi-
nière. disail pour que lenr cuisson
soil parfaite, il fallait réciter trois
“Ave Maria” pendant Pébullition
de l'eau! Vous allez voir,

4
Et, tandis que Guy, miss Wachs,

toujours placide, et Monique, tou-
jours mnussade mais un peu con-
fuse de sa violence, s'installnient

untonr shed thleNelly, shoe
sur. Jo. hopslloice an ghantail,Les
frissonnante, récitait, grave et sim-
ple, des trois “Ave Maria” prescrits.

| «EL si grande étail son attention,
qu’elle ne vit pas le regard attentif
posé sur elle,
DR CUT TOITS cot = Gauss

: là} les oeufs'doivent être cuits
Sont=ilsidbois au moins ?
juID'undgestec-présteet sûr, elle
‘ity-santér la cnlolte du sien, el
une diide’ joyeuse:rosik: son visage
expressif. + rue
—C'ést “parfait! «Jui réussi!

Ah! ‘quet je suis--done contente!
sécria-t-elleen battant des mains.
,dét-le:diner-improvisése déroula,
(dans#lurivaste. cuisine champêtre;
«nat: Poutres-enfisidesiponetné des

Hégers rires dde::Nelly ct égayé
par -la :donversation -de Guy, Lout
1a oson: role ide maitre «de maison.
"ht phrie: avaît--cessé quand ils
enrent-"lerminé,et "lu lune bai-
lgiitit: de sw'charté d'argent les
ipèlouses empetsées de gouttes scin-

da

 

‘Willentese guand l'auto reprit le.
ichemin./de lu ville. emportant
Monique toujours renfrognée et
és: autres convives joyeux.
‘Gup-Dréveur'revint:quelque Lemps
chins lie vieille: maison de campagne,

celle fois-ci avec. bn jeune femme!

Seulement un. elmngement s'était

Produit,rent “cette.jeûne femme
inétait: pas Monique l’ancienne

ifinneée houdeuse,rassoiffée de imon-
ilanités; mais: ine ‘toute gracieuse
ENellÿ; toujours activeet joyeuse,

‘qui avait sans -le*savoir, conquis

un coeur, par, un. soir d'orage,

par sa charménte simplicité.

Jeanne Bénita Azaïs.
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Un apport [
démographique;
-Jort instructif
C'est celui préparé mensuelle-

ment par le Service pro-
vincial ‘d'Hygiène

 

Les chiffres “contenus dans le
rapports des mois d'août et sep-
tembre,du Service provincial d'hy-
giène, département de la démogra-
phic indique qu’au coùrs de ces
deux mois, la natalité est basse;
le taux pur 1,000 âmes pour aoûll
est de 26,1: celui de septembre
n'est quedi 25.9. Cos dbx ie
correspondent au minivihm mens
suel de natalité, dans nolre

I ne faut pus déduire

 
 

la
province.
que ln natalité sera aussi considé-
rablement diminuée, lorsque In
tabulation de 1928 sera complétée.
Ces deux taax augmenteront d'ail-
leurs, lorsque les rapports seront
au complel. Ce ne sont là que
des rapports mensuels préliminaires,

La nuptialité de ces deux mois
est très haule, si nous la comparons
à notre taux annuel habituel de
7.0 par 1.066 âmes. Le taux de
nuptialité pour août, est de 7.6
et celui de septembre de 11.8
Le mois de septembre (avec juin)
est celui où les mariages sont célé-
brés en plus grand pombre. Du-)
rent le mois de seplembre, quelques
cités ou villes onl un taux de nup-
tialité très élevé: St-Hyacinthe,
19.1: Drummondville, 18,1; West-
moant, 17.1 et Saint-Jean, 1G-H

La mortalité générale de ces
deux mois esl, basse; Je .Lauix du

T.00C, el coli’ dey septembre est.
de-13,1. | Cedernigrest, considéra-
blement, augmenté, du fait de. Ja
haute mortalité infantile enregis-
trée durant cette, période, HN y
a lieu de croire que le taux de
mortalité générale de 1928
inférieur à celui des. deux. années
antérieures. sn,

, Au cours des mois’ d'août, sep-
tembre el octobre, ln mortalité
infantile esl Loujours élevée.
Nous conslalons ce fail on consi-
dérant le taux de mortalité infan-
tile d’nofit ct de septembre res-
pectivement 156.1 eb 18L9 par
1,000 naissances vivantes. Celle
augmentation des déeés de 0 a
un an çsL dû en Lrès grande partie
à Tu gastro-entérile.

 

Du grand nombre d'enfants nais-
sant an épars des mois de mars,
avril el mai (ordinairement les
mois de notre maximum de natalité
plasieurs meyrent dès leurs -pre-
mières heures’ de vie: il s'enstil.
qu'une légère augmentation se cons-
Labu*denshäteourbes de lwgnortalité
infantilé diitribuée sclontles mois.
Mais beaucoup Urdp des enfants
surmonlant ‘avec succès les pre-
mières difficaltés de la vie se
voient inutilemenl fauchés à leur
cinquième: on sixième-Mmois par la
gaslro-entérile ct nous observons
cctie variation considérable dans
la conrhe que démontre le graphi-
que ci-dessous. "

Dans ce graphique onl été in-
diquées les’ moyennes quotidiennes
des décès de moins de un an pour
chaque mois (celte moyenne s’ob-
tient en «livisunt le total des décès
par le total des jours du mois)
pour les années 1926, 1927 et 1928,
Les dinnées de 1088,. pour les
9 premiers mois senlement soul
préliminaires. Sauf pour 1926 qui
enrégistrail une forte moyenne
quotidienne de ces décès en murs
avril et mai dite à une forte mortali-
té durant les premières vingl-
quatre heures, on constale que
‘cette moyenne quotidienñe-est reln-
tivemént amiforme à l'exception
de celle d'août el’ de. septembre.
Pour les 10"dulres mais clle dscille
en effet entre 21 et 81 décès par
jour. Pour les deux mois d'août
el septembre, elle-atteint + Ce
graphique fait done coustuter que
nous perdons trop d'enfants par
les maladies’ ditesl'été”; les gns-
trites, dinrrhées, enlérites, mala-
des bien faciles 4 contrôler. Une
aware conslalion, plus consolante,
est que la courbe de notre mortalité
infantile depuis 1926 Lend à dimi-
nuer légèrement mais graduelle-
ment. Une minimum _ exception
se.remargiie en 1928 pour ‘avril et
mai. ” -

Les 9 prèmiers mois - ‘

mois d'aoûl est de (1.9 parâmeset|

rot NE . v

1928-1929. On y peill constater
que la nalalité se'Muinlient pres-
que constante, que la nuplialité
tend à varier légèrement vers I'nug-
mentation el que da mortalité
générale diminue régulièrement.
Cetle dernière dimination est en
bonne partie due à celle que mon-
tre la mortalité infantile qui passe
de 144.3 en 1926 par 130.8 eu- 1927
pour devenir 125.9 en 1928. Ces
chiffres sonl le. Laux par 1,000 nais-
sances vivantes. :

Le Jubiléde 4

- S S.Pie XI
. —pmm

C’est l'année 1929 qui sera
consacrée à la célébration
des noces d’or sacerdo-

tales du Pape

Rome, C. Sp, — 1 ne sera
pas inutile d'attirer l'attention
du publie catholique sur une dé-
cision prise récemment ici: c'est
l'année 1920 et non. pas l'année
1930 qui sera consacrée à la célé-
bration des noces d'or sacerdotales
de Sa Saintelé Pie-XT.

(Test le 20 décembre 1879, que
le jeune abbé Achille Ratti fut)
ordonné prêtre en lu busilique
Saint-Jean de Latran à Rome.
C'est donc le 20 décembre 1929
que Pie XI célébrera le cinquantic-

me antiversaire de sou orcfina-
tion Sut: dotald, midisVIE edd
tholigie 8astddic 8 cid BolcHiiYy
tion par -des solennités et des pèle-
rinages- qui prendront naturetle-
ment plus d'un jour et pourront
s'échelonner sur Loute une année
jubilaire.

Lorsqu'on . commença de parler
de la célébration de ce jubilé
pontifical, on annonça qu'elle com-
mencerait le jour même du cinquan-
tième anniversaire de ordination
du Saint-Père, c'est-à-dire, le 20
décembre 1929 pour se prolouger
toute l'année suivante el se clôtu-
rer le 20 décembre 1930. On
plaçait ainsi, dans le courant de
l'année - 1980, le mouvement des
pèlerinages projetés par les catho-
liques de nombreux pays.el aussi
les grandes cérémonies de héati-
ficutions el de canonisalions qu'on
réservail pour celte période jubi-
laire.

Depuis lors, des décisions nou-
velles el loutes différentes onl
été prises.» co

C'est le 20 décembre 1928, jour
où PieX1 entrera dans In-cinquan-
lième année de son -isacerdoce,
que: commencerontiiles solennités:
du jubilé pontifieul et elles se pour-
suivront toule l’année 1929 pour
se clôturer le 20 décembre, jour
du cinquantième anniversaire de
l’ordination du vénéré jubilaire.

Il en-résulte que c'est en 1929
ot non en 1980 que- devront ve-
nir à Rome les pèlerins désireux
d'apporter leur homage filial an
Souverain Pontife à l'occasion de
ses noces d'or sacerdotales et de
s'associer à su joie el à ses aclions

  

de grâces. II en résulle aussi,
selon toule vraisemblance, que
c'est dans le courant de l'année
1929 qu'auront Tieu en la basilique
Saint-Pierre les cérémonies des
béntificalions et des éanonisations
dont le procès cahonique est nche-
vé ou près de l’être, mais dont
on croyuit-l’épilogue solennel dilféré
jusqu'au printemps - de 1930. .

Les soleunités jubilaires s'ouvri-
ront officiellement à Rome lé 20
décembre: prochain pur. l'inanghire-s

naire Lombard.

ST-SEVERE
1 onion dt wit un! :

Notes locales

M. Léger Mélançon, sa fille
Gladdy, Mme Alphanse Dion et
M. Lacien Brunet, de New-Bed-
for:1, Mass. M. Freddy Mélançon,
de Lowell, Mass: M. Nagreisre
Noël, de Montréal; M. et Mme
Arsène Mélancon, leurs. fils Gé-
rard et Armand et, Mlle, Flora
Mélançon, de SL-Barnabé, -étaient
Nes hôtes res familles Léopoll

   ‘Gélinus*et Dionis Noël,-la semaine
dernière. ‘

x
—Mme Henri Gendron et son

toe]

tion"duinowveruuditgeditBomi-y petit garcon Jean, et Mile Antoi-

i 2 +.

nette Trahan,» des
Mlle I!
Êlie, étaient de passage chez M.
Philins
-—Mmes Donias et Gaspard

Trahan,
‘Trois-Rivières, lu semaine dernière.

—M. Enchariste Lamy, M, et.
Mme Gélinas, sobt allés à Mont-

— ——
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’Frois-fivières, Carmel, 1. sérilinié, derijore
de St- CP.service dé M. Spek i

Pour les MR"ty}
Tous les soirs dit mos de. no

venibre’ à 7; heures,lyjelôché1irlé, À
pour arte Chistun à € ”
appel devrait - s'egenouiller BOT
aider dé ses prières. les "Lréphistés..

Luciemice Trahan,

Trahan, le 17 courant.

étaient de passage aux

 
set ds

pue
. as ee, A brane

 

  

 

  
  

 

  

             

     

   

  

 

   
  ’

  

°
DE RE

le Téléphone

 

 

 

[4TACHE DE CETTE JEUNE DEMOL
' SELLE ¢ fe: “chrongmetrer” c'serVice

téléphonique: Tle s'assicd avec sa môntté »

décimètre ct mesure au«ixièimede secodde le
temps requis pour compléter an appel. D'au-co ;
tres “chronomètres enregistrent, les érresirs

… «1 Comppises, ladprég de la réparation d’un dé:
= ranggments, fous vire itemis-qui contribuent. ne

à l’e LP PSicacité du téléphone.

  

Si la vitesse etl'efficacité ne sont pas constam-
ment à la häusse, ce sont“clles, les préniicres

personnes à le constater, ensuite c’est unc-ch- '
quête pour en déterminer Ja cause. Hee |

ce . "ah

C'est un bon moyen. Il donne des résultats. |
C’est pourquoi votre téléphone vous fournit un
meilleur service cette année que-l'an.passé, +

pourquoi votre service sera encore meilleur Pan
prochain, C'est pourquoi i! a contribué ;aux
progrès du Canada.

Par EXEMPLE,il y,a sept ans il s'écoulait ..- -
en moyenne un intervalle de 5.1: secohides

de l'instant où vous détrochiez votre régepteur
au moment où la téléphoniste vousrépondait. 1

+ Aujourd’hulcet intervalfe: n'est plusque de37 i.
sccondes. DemainilSera encoredimifué,

ES cot Loan

Il y a sept ans la -proportion.des appéls-lénts
était de 95 par 1000—un appel ‘est lent guard,
la téléphoniste prend dix secondes ct plus à
répondre. Cette proportion n’est plus .qué de =

+1 133 pir mille.appels. Soe eth
’

alt ee.
FE

"y "LÉnombredeserreurs est, passé‘dp40.316 ri.
vo. Par, chaque (mille rappels, cc'quirest-plusyde:98;j:
47 pur.ceptiparfait. 11.2 wie

  

  
  SHE

ching ci vit + RINNE he ne

L Y. A 5 ANS; vous aviez :27:-chanées:stir\
. mille d’obtenirun faux numéro. Cechiffré

est maintenant réduit à 13—ou d’une exacti-
tude de près de 99 fois sur 100. +

  

  

LA :
. *

.
   

Il n’yà maintchant'que-deux chances sur mille.
ile 14Gtafaubiéation'soit roopue. yat}
ans, il 'y ‘én avait cing sur mille. * Sidi ‘
LE + | œ. > 3 - pe

 

. Le ay de jy] . 4

Autrefois huit fois, par. chaque. milleappels C4
vous pouviez être mélés à la conversation. d'au-
tres personnes, Lenombre de ces doubles con-
nexions n’est plus que de deux par milles

  

appels. . ;

L Y A DES “CHRONQMETREScaser-
vice dans d’autres sphères ct voiticertaifies *

choses qu’ilsontchtegistrées. :: an

  

Lectemps.exigépour réparer un ‘dérangement:
-* de la ligue a été réduit d'un ‘tiers dans les, !

cinq ‘dernières années. | --4 901 UT 3 :R
ee Cy ped2 a teed

Le,temps requis pourinstaller (ah. Touvkau
de; trois heures ‘etquarante-
nest .plus: mamienantqe

d'une, heure, et-qu eclsquninites:Est
nombre considérable d'heures épar etoir
les 139,000 postes installés dans 'Québéc ét On:
tario ccticannée, x es ae

  
w > 4

dog

ANE-BONS RESULTATS—Maisle“chro

    
nométre” n'est pas Satisfait,-

   dans l'industrie du téléphone ne-

sgcontentejamais-des résultats PA
agtuels.. Le réscaunde demaig- :
‘doit, toujoürs, étrePlus parfait fo
pour marcher de pair zvec le
Canada dec demain.
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*  Cetie antique diligénce,
qui voudront aller jouer au
vallée Humber. de Un tableau compile ensuite: les

données statistiqu&s. des ‘neuf pre-
ntiers’ mois desttroisusés’1080-, 
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appartetait autrefoisà Sir Mehtyl

 

de ‘lt gare Union, du“champ de-go

diligence-

qui rappelle une époque oùles chemins defer n'avaient p:
rition en ce pays, sera utiliséo l'un prochain pour conduire lespensionnaires de l'hôtel

uot olf sur le mouvean terrain dePôtelactuellement encor ‘ répdrsration dail
icule couvrira deux fois par jour la distance qui séparel’ ‘ | York”, en face -

It, suivant le bou acllys,Cldics
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qCHF,
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LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 27 NOVEMBRE 1928
 

Unnouveau
type de

locomotive
Le. CanadienNord.fait l’essai
d’un nouveau système de

ot lon A teTEE
Enavant de tous les pays en

fait de services ferro-
viaires

Le National Canadien vient de
frire l'essai d’une nouvelle loco-
motive qui feru le service entre
Brockville el Belleville eb qui est
considérée comme le dernier mot
en fait d’économie dans son opé-
ration. Cette locomotive consti-
tue un grand progrès dans le genre
de celles activées par l'huile. Ce
fut comme on s'en rappelle, le
National Canadien qui mit en
service lu première locomotive à
l’huile. Depuis lors, il s'est tou-
jours tenu en avant pour le tran
port rap:de du fret et des passagers.
La nouvelle locomotive représente
l'application pralique de usage
de l’huile dans lé transport par
chemin de fer. On se serl de
Phuile pour produire l’énergie é-
lectrique. Ceci est beaucoup plus
économique qu'avee le charbon.
Par son apparence, la locomotive
électrique,à l'hyjle, ressemble à
celle simplement éléctrique, €
son controle est presque aussi
simple que celui d'un tramway.
La locomotive se compose de deux
unités qui peuvent être activées
simu'tanément où séparément, se-
lon les besoins. Ce n'est que
Ia première nnité qui est en service,
à l'heure actuelle; lorsque la deu-
xième ser Lerminée, toule deux
seront necouplées el elles feront
le tour de toutes les villes pour
que le publie ait l’occasion de les
examiner.

La locomolive pèse 150,000 li-
vres lorsqu'elle est complète. La
force développée par le moteur
i Phuile est -convertic en énergie
électrique par le générateur el
transmise aux mnoteurs-tracleurs.
La locomotive peut- atteindre une
force de traction de 100,000 livres.
Chaque unité peut transporter
assez d'huile pour un voyage de
dix heures. La locomotive pent
trainer les -plus lourds lrains à
passagers à une grande vitesse;
elle n été construite spécialement
pour: les services (transcontinen-
taux el inlernationaux, où les
trains sont beaucoup plus rapides
el plus ‘lourds.

L'appareil producteur d'énergie
dans la locomotive suffit à fournir
l'énergie pour un éclairage consi-
déruble el il peut chauffer lous
les wagons à ln température désirée.
Tous les plans de la locomotive
ont été préparés par les ingénieurs
du National Canadien. Les mo-
teurs à l'huile ont été fournis
par William Beardmore Co, Ltd.
de Glasgow. Les généraleurs é-
lectrigues, les moteurs et les ac-
cessoires électriques ont élé four-
nis par le Canadian Westinghouse
-Co. Ltd. de Hamilton Ont.

NOTRE-DAME-
DES-QUINZE

Go IRIEpeg LA qe €
ceMercredi dernieriit lieu ‘7
mariage de Mlle Pauline Lanouel-
te, de cette paroise, avec M.
Omer Laforge.

Les mariés ont reçu plusieurs

+

LA VIE CATHOLIQUE
LES JEUNES

QuEZ

Le 19 aoûl dernier, des repré-
sentants de la plupart des institu-
tions d'enseignement secondaire
catholique des Etais-Unis se réu-
nissaient à Saint-Louis, Missouri, |
dans une sorte de çongiès d'étur-
diants. Le rapport de la ** utho-,
lie Student's Wpiritual doeadership
Convention™. nous révéle le tra-
vail qui s'y accomplit sous la di-
rection du Rév, Pére Lord, S.J.

Environ 1,240 délégués des High
Schools et Collèges étaient venus
de tous les poinis des Etats-Unis.
On voulait organiser la piété des
étudiants à la manière des autres
orgunisations modernes. Pendant
trois jours, des jeunes de quatorze
à dix-huit ans ont délibéré, La
spontanéité des discours, leur piété,
leur sincérité, voilà ce qui nous
frappe d'abord. Jeunes gens,
jeunes filles, lous voulaient parler,
ct, notez-le bien, la plupart de-
vaienl improviser.
Quand le jeune Américain con-

goil un plan, il le conçoit immé-
diatement **The greatest in the
world'—-"l'veuvre de se vie”;
dès lors il y met Lout son coeur,
toul son enthousiasme, Loute su
vigueur. Devant la fin, il méprise
l'obstacle et il marche jusqu'au
succès, Voilà des qualités que des
directeurs clairvoyants ont voulu
exploiter! “Nous ne comptions
gure sur le succès, au début,ymous
disait le Rév. Père Lord, mais
nous  fümes bientôt toal élonnés
de voir comme ces jeunes, une
fois lancés, prenaient l'initiative,
commune ils travaillaient avec in-
telligence et sûreté.” Voici quel-
ques (ruits qui nuanifestent l'esprit
qui animail ces délibérations:
On avait pale sar l'activité

religieuse des congréganistes. Une
jeune fille de seize aus monie sur
l'estrade et demande la permission
de parler. “C'est vrai ce qu'au
vient de dire. Pas de vie eatholi-
lique sans édacation catholique,

 

«

(

trict, il n°5 a que seize écoles cu-
tholiques el nous n'avons pas de
prêtre, personne, pour nous en-
seigner la religion, Un de nos
principaux devoirs, dites-vous, est
l'enseignement du eatéchisme. Il
nous faut done seize volontaires
“tpables. de l'enseigner une, fois
par semaine; serlement, seize, mas
seize qui veulent...” - Aussitôt,
cent mains levées. On choisit
seize -jounes gens, Lä-bas, comme
dans cerliines écoles de Montréal,
nombre de laïques et de religieux
donnent une heure ou deux chaque
semaine à l'enseignement de la
religion. Chez elle, il v'y avail
personne.

Une autre fillette de quatorze

secrétaire…
—Ah: mis il ne voudræ pas me

laisser querler…”
Le président lu signale à l’opé-

sateur du radio el lu lui envoie.
—"*.On vient de chrisir des

catéchistes, dit-elle. Noi, je n'en
veux qu'un. Ÿ en a--il un pour
notre classe 2.77

l'un des garços s'avance ra-
pidement le main levée:
— "Oui, =’ 1 n’en faut qu'’un,: me

vaiei! Jde veux être celui-là.”
La jeune fille descend; ils se

donnent la main.
FOCVays ates bien décidé ?.:
SLEh!t bien sar...
—Vraiment, je n'aurais pas cru,

dit-elle en souriant.”
Et pensez- vous queles cours ne jolis cadenux. foncticnnent pus, que les congré-
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Le Bon Pain UNIC

QU'EST-CE QUI VOUS
REND SI FATIGUE 2..
qui ne fait de mal à personne.

imposez pour digérer des aliments

: : vo '

e n’est certes pas le travail,

c’est l'effort que vous vous

s et trop riches, qui surchar-
votre système.

avait
gner à prier

étaient toul étmus.
même, frappé de tant de sincérité,
bai

plasiears abmeront a la voir,
fail, ane soixantaine des délégués
s'avancent,
sent, et sur place forment imimné-
diatement trois conseils qui s'en-,
gugent ie étendre le mouvement en
faveur

moins

=

genoaille, el je pense, :
à féliciter le bon Dièu 'd&41Abed

amis,
jet de nos ambitions est-il “’Fhe
greatest

a

gunistes ne tiennent pus leur pro-
messe 2... Lisez les rapports men-
suels de ‘Queen’s Work”, où l’on
rend comple de l'exécution des

! résolutions prises.
Juste avant celle-là, ane autre

fille de dix-sept ans, sans plus de
préparation: “Mes chers amis, je
suis ce qui se passe dans nos alen-
lonrs, el je vous assure qu'il n'y
a pus an seul sujet américain dont
l'éducation religieuse soil plus né-
gligée que celle du sourd-miaet...”

Ile parle quelquesinstagis,
puis étendant larges les bras:
“Mes Amis! queferiez-vous avec

un coeur plein de prière, s'il n'y
personne pour vous ensei-

y

étadiants en
Le l'ère lui-

Les douze cents

dit de rester sur Festrade.
l'eut-étre qu'à le fin de la séance,

De

questionnent, propo-

des sourds-muets,
Les jeunes geus n'étaient pas

communicalifs…
"Al nous pèse souvent de

répéter les longues prières de nos
grand'mères: en conséquence, nouns
n'aimons pag.à venirà l'église, dit
carrément l’un d'eux. ‘Voici ce
que je fais, ça vous ira peut-être

Vous aussi,
Quand je vais à l'église, je m'a-

de pense

le Marmandeur: jer penserir mes |
affaires, à ce que je deis au hon,
Dieu, et aux autres, et je demande!
la grâce de réussir. Avec cette
néthode, jaime à faire ma visite
quotidienne au Faint-Facrement.
et ça vu mieux. N'y u-t-il pas li
we élite qui prépare un brillant
avenir ad catholicisme?

Et nous, jeunes Canadiens, mes
que faisons-nous ? I'oh-

in the world...”
—"Oh! non! non, non.  répon-

dra-l-on souvent avec une litanie
5. . . : négations. ! nous ue

pas dédueation catholique san: de oad nis Oh on Modus ne
catévhisme. Or, dans notre dis- [TNC pas des MNÉTICHTIS,

I ne firut pas mépriser les hautes
embitions des jeunes Américains.
Malgré Fimmensité de leur tâche,
ces jeunes gens out au moins Jlefest ure
mérite de ne pus se décourager, Hs] dueme
“évent de faire Hriompher un jour;
les principes catli diques dans leur V6
vaste patrie, Lat unprégnée de
orofestuntisme el.de paganisine: jls| . ‘ ;
se meltenl a l'oeuvre dans leur] Sommerville, d'Argne. Manitohu,
petit coin. C'est un exemple que |CHérgéa un wakon devblé et l'ex-
nos jeunes gens eb nos jeunes filles
pourraient suivre au-Canadu, où
it tâche est beaucoup plus facile.
Un publiciste japonais très en

vie,—self made man, comme 4
discut les Américeins, novus ho-["H autre wagou qu'il chargea de
mo,

“rivail Lout
fait plus avec une once d’instrue-

dirait Cicéron,—é-
dernièrement: “On

comme

ans suit son exemple. “Pere, moi] Gon ot cent livres d'ambition Yagon était le même que celui qu'il
aussi, J'ai auelque close a dire... qu’avee cont livres d’instruction et |Vitit chargé deux semaines aupa-

«Oui: Eh lien, allez voir les ne once d'ambition. Dans le|Tavant.
premier cas on réussit toujours,
dans le second on n'aboutit à rien. *
Fi nos jeunes catholiques étaient
pos
leurs idées religieuses dans la vie
contemporaine, verrait-on ce que
l’on voit dans les théâtres, dans les
usines, dans le commerce, dans la
politique el les professions libé-
rales “... . ;

sédés du désir de faire triompher

Côme Cossette, ss.
Weston, College, Weston, Mass.

VISITEUR ROYAL ..
is glee tes “KUCANADA

 

MEMBRE DE LA FAMILLE
ROYALE D'ESPAGNE. AU

"CANADA ‘ “1

M. C-W, Johnston, assistant
du gérant géué al du service des
voyageurs du Canadien National,
aunonce aujourd'hui les détails de
l'itinéraire que suivront les mem-
bres de 1+ famille royale d'Espa-
«te qui d 1.ent arriver à Montréal,
le ler déce nbre prochair.

Les distin qués vi-iteurs q a sont:
SARl'intante dot Afonsas, S.A.-
RR. l’Infaut+ Done Béatrix, SAR.
le Prince Don Alvaros d'Orléans
Bourbon, lu senorita Dona Pom-
rosi de Escandon, le marquis de
Vellavieja. M. Robert Pepworth,
secrétaire de SAR, Ulnfante Don
Alfonso et M. Clitles LeMaire.
directeur de MM. Ths Cook &
Sous voyugeronl dans le wagon
particulier “Pueific” que le Cana-
dien National meltra a lear dispo-
sition dès leur-—arrivée à-New-
Vork. Leur départ de New-
York s'effectuera le ZE novembre
CL après avoir visité Princeton,
Nid. Philadelphie. Penn, Wil
mington, Del, et Bostion. Mass.
ils “reviendront à New-York le
27 novembre et le lendemain par-
tiront pour Washington où ils
prendront le train le 30 novembre
pour Montréal. Us arriveront àest une nourriture pleine d'éner-

gie, faite d'ingrédients de qualité.
Ce pain vous fournira cette viva-
cité et cette énergie qui contri-
bueront à votre succès.

DEMANDEZ-LE à votre épicier.

La Boulangerie Moderne,

A : ‘ . =

 
Trois-Rivières.

47, rue Volontaire Tél. 321w

la gave Bonaventure à 505, same
di le ler décembre.

Les distingués visiteurs demeu
reront dans lu Métropole jusqu'à
onze heures. dimanche soir le 2
décembre, nlors qu'ils monteront
dans le train de Détroit du Cuna-
dien National. Is reviendront en-
suite à New-York vin° Wetand,
Cnt, et Buffalo, N.Y,
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TOUT ELECTRIQUE -— PAS DE BATTERIES  -IL SUFFIT 0
DE LE RACCORDER A VOTRE DOUILLE DE   

LUMIERE PUIS DE SYNTONISER.

La simplicité qui accompagne le fonction-
nement du Nouveau Fada tout Electrique est
remarquable; aussi pour vous convaincre de
ce fait vous n’avez qu’à assister à l'une de nos
démonstrations quotidiennes.

MODELE “‘30”’

6 LAMPES ET RACITFICATEUR

$250.
(sans lampes

EN VENTE A CONDITION

CHEZ

  
C. W LINDSAY

slag ih 4

1+ 134; rue'N

SAYS
TITTY
E CO. LIMITER

otre-Dame, Trois-Rivières.
J.-E. GRÉGOIRE, Gérant.

Représentant à Grand'Mère et à Shawinigan Falls, de même
que salle d'échantifons: M.

Shawinigan Falls
E. PINEL,91, 2ème rue,
Téléphone 527-j

)

NS FACILES
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UNE CHANCE
SUR UN

BILLION

une ehanee sur an billion
locution popalaire prati-
synonime d'impossible,

Avoir

+
i il

mais un caltivateur de l'Ouest
it de prouver que La chose pou!

se faire,
I yen quelque temps. ML CAR.

pédia à la tête des Granels Lacs par
le Canadien National. Ce wagon
porluit le numéro #52871: Quel-
ques jours plus tard il demanda au
‘anadien National de lui fournir

nouveau et expédia à la tète des
Grands Lnes. Qu'elle ne fut pus
sa surprise de“ constater que ce

Dans les bureaux du Canadien
National on avail wuss remarqué
la coïncidence el après caleul fait
en tenant compte du nombre de wa-
gonsen circulations dans l'Ouest l'on
caleuta que Monsieur Sonmerville
avait une chance sur un billion de
recevoir le même wagon ct que le
hasard avait pratiquement [ail
l'impossible

Tempêtes
sérieuses sur les
côtes françaises

Les côtes françaises sont éprou-
vées par une terrible tem-

pête. “I! victmes en
Angleterre

DES NAUFRAGES

La violente tempête dont la
France à eù sa part, avec les autres
pays du nord-ouest de Fléurone,
s'est aballue samedi soir. avee
‘avcompagnement des SOS fan.

Ps à Cravers l'espace par des vatis-

  

seaux et des avions.
L'ouragan a laissé des traces

pénibles sur lerre ct sur mer.
Les anpes SOLS, ont commencé

à arrver aux pelites heures hier
matin, venant de navires sur lu
Manche et sur la côte onest de ln
France, Troisaspels de navires
en détresse et un autee d'au avion
inconnu furent entendus à Bou-

turés diner. **
Cetle tempête fut l'une des

vus ternbles éprouvées depuis une
douzaine d'années.

Le vaneur “Alaunia® est arrivé à
Cherbourg avec douze heures de
relaurd, à cause de le tempête sur la
Manche.
On avait annoncé an retour de la

tempête de vendredi dernier en An-
tleterre, mais ce pronostic ne s'esl
ms réal sé liner. Toutefois les nou-
velles mentionnent que, cing autres
mortalités ont été déclitrées, ce qui
Jorte à H1 le nombre des victimes
faites par Couragan. Cinq _ui-m-
bres de l'équipage du petit. chooner
Marv-Anna, de Liverpool, se sont.
Vovés quand le vert a po 1s-é leur
bateau sur les rochers de Dulas,

ll ‘* .
ë logne, cistlerx'asitregifrirent cape

John Woodler, âgé de 17 ans,
fulle seul de l'équipage à se sauver
en grimpant sur un rocher de quel-
ques verges carrées, où il réussit à
se maintenir en dépit des vagues
qui balavaient son refuge. Le
chien du bateau se, réfugia anprès
de Woadie dont il fut le seul com-
pagnon pendant 36 heures.

Finalement un hateau-pilote de
Liverpool vit flotter dans le loin-
tain une chemise que Woodie agi-
Gait. el il alla le sauver, au prix de
mille dangers.

Dix-sept personnes ont perdu la
vie an large de ta côte anglaise,
lorsqu'elles mirent à lt mer un
canot de sauvelage pour aller por-
ter secours à Un vaisseur en dé-
blrosse. Sur terre, les victimes ‘fu-
rent presque aussi nombreuses que
sur mer, Dix-neuf personnes ont
GLE tudes par dés cheminées ou des
arbres abattus par le vent ou dans
d>s accidents de trafic dus à la
tempête.

La circulation des chemins de
fer fut inter-ompue en plusieurs en-
droits par la chute d'arbres ou de
poteaux en travers des voies.

MEDAILLE D'OR
AU CANADIEN

NATIONAL
ŒM.IL-W. Wallors, gérant géné-
ral de ka Canadian National l£x-
hibition, vient d'écrire zu Chemin
de fer national du Canada pour lui
nunoncer que l’exhibit de ce ré-
seau à l'exposition de Toronto,
cette syanée—avails, resporté la.

CONSIGNATIONS DE
RENARDS ARGENTES

ET DE VISONS
Une eomsignation de 58 renaeds

argentes el de 2 visons élevés
duns un ranch de la Colombie-
Britannique sont arrivés à Mont-
réal, hier. par la compagnie de
messagerie du Canadien National à
qui a, été confié le soin de les Lrans-
porter eu Allemagne où ces ani-
Ihaux serout gardés sur des ranchs
d'élevage.

D'après les hauts fonclhionnaires
du service des messageries du Cana-
dien National, l'émigration du Ca-
Hacker des renards argentés et au-
tres animaux à fourrare augmente
sins cesse. Au cours de l'année,
161 renards argentés ont été Lraus-
portés par le. Canadien National à
différents points des Etats-Unis et
LEO autres ont pris la direction de la
France. de l'Allemagne, de ta
Hollande, de la Suisse, de la Suède
et da Japon. De plus cette com-
pagnie à transporté eu France el en
Hallande 107 visons et 20 ratons.

Ce n'est. que dernièrement que le
Japon s'est mis à importer des
animaux à fourrure du Canada.
mais les demandes de ce pays sont
de plus en plus nombreuses. ‘Tout
dernièrement encore la compagnie
de messageries du Cunadien Na-
Lionad y Lrat sportail huit renards
argentés de "Ile du Prince-Edouard
ot qualre visons de la Proginee de médaille d'or.
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IA gauche: un coin du grand salon dans lequel on’
Nelson. Au centre: l'hôtel “Lord Nelson".

du Pacifique Canadien, Invité d*h

Le citoyens d’Halifax sont aujourd'hui fiers de pou-
voir mettro à In disposition des visiteurs qui vien-

nent chez eux, un hôtel moderne qui rivalise pour te
confort, lo luxe méme, avec les plus beaux de co con-

Cet hôtel, le “Lord Nelson”, construit avec le
concours financier du Pacifique Canadion, n été solen-
nelloment inauguré ces jours derniers au milieu d'une
affinenco considérable do personnages distingués des
Provinces Maritimes et del’extérieur. M. F. W. Beatty,
président du Pacifique Canadien, qui avait été invité
À assister au grand banquet qui marqual'ouverture de
la nouvello hôtellerie, y prononça un intéressant
discours duns lequel il esquissu l’œuvro du Pacifique
Canadien en Nouvelle-Ecosse ot Inissn entrevoir co que
celte Compugnie était disposéo À entreprondre duns
cette purtio de notre pays, pourvu qu’onlui on fournisse

* Pour ce qui est de l’hôtel mômo, son apparence tant

urchitectes ob constructeurs.
Qeorgien dans sa construction
‘4 disposition des salles publiqu

Québec,

Ny ha;
-

 

  Dans le mé

un coin, se (ro

Ln décorat
teinte de bleu
l’édifico. Tæs
encadremont |

Les boiseri
blernont. Il y

Aux étages su
suite royale d

Le besoin

}

sans doute po
un hommage direct aux vement touris

L'édifice est du style
et su décoration: dans
ts, l'on a tenté avec

|

Dominion. 

a erçoit au fond un buste de Lord
Jait on: M. E. W. Beutty, président

onneur au bunquet d'luauguration.

succès do fuiro rovivre In période à la
lo nom historique du grand amiral ang

L'hôtel contiendra doux conts chambre
hall d’entréo est conçu dans lo style GcorgieTicon + dahs
du foyer est placéo uno

uno miniature de son navire-amiral le

de toilette et plusiours autres salles

sentir depuislongtemps à Halifax cts

Grand’Mère

 

La cité de Grand'Mère a main-
tenant son organe

Notre ville, à l'instar des autres
centres importants de la l'rovince
possède mainlenant sou organe
focal. Eu effet. un hebdomadaire
vient d'être publié la semaine
dernière et porte nom L'opinion
publique de Grand’Mère. le
directeur est le Dr J.-Ed, Guihord,
maire de notre ville. et est redigé
en collaboration. Il paraîtra cha-
que semaine le vendredi.

Notre ville a pratiquement tou
jours eu son journal, tels: La se-
maine, le digesteur «t le Jour-
nal.  Neus y n avions été prié
depuis bientôt trois ans, celle
lacune vient donc d'être comblé.

Grand’Mére a une population
de 7179 âmes

l'après le recensement fuit par
les autorités paroissiales de Sl
Paul et St-Jean Baptiste de Grand-
Mère, il appert que la population
totale de ces deux paroisses comple
7179 âmes réparties comme sut:

Paroisse St-Jean-Baptiste

La paroisse de S‘-Jeun-Baptist>
compte 236 familles catholique:
el 12 fumilles non-catholiqu'.
avec une quantité de 1061 comm
niants ct 375 non-communants.
À ces chiffres il faut ajouter 6
non-entholiques, ce qui porte b
population’ Lotale de cette ol

à 1501 habitants. 
L’Hotel “Lord Nelson’’ a Halifax
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cs sont on chêno de même queal
ti en outro un salon doquau Pablie.
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séricurs, où su trouventles oambret,
un grand tuxe n été aménag » ge faisait

d'un véritable hotel moderneeipaurs
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muler encore plus dont les
’ cosse, ET.Nouv alleto historiques
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uvent un busto du héros

ur effet de
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